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POtTRQUOI CE PETIT' LIVRE? 

Un philosophe de ma oonr 
naissance ; qui a unèfràyeur 
puérile de paraître profond, 
ne manque jamais d^ajuster 
à ses ouvrages sérieux un 
commentaire badin : il le 
compare , pour Futilité , à 
ces corsets de liège qui sou- 
tiennent sur Feau les na** 
gei;rs de bonne famille. 



y] AVANT-P ROP OS. 

Un jour, il s'oublia dans 
cette agréable composition , 
et , au lieu d'une simple note, 
il fut bien surpris de voir 
un long rêvé sortir de des- 
sous .sa pLame. iQbube (faîr^, 
dit-jil , de jcette prodxtotîûn 
imprévqef la l^Eidsser xlaii^ 
le cQmmenl^aii^e ? céda est 
impossible ; eue y 4>ccttpeca 
trop de place/Lajeter ffafeifc? 
cela n'est pas ju^te; ellp-m'a 
trop amusé. La donner au 
public ? cela est p^mis ç^oais 
je doutexpi'eUeed soût ^9^,- 



AVANT-PROPOS, vij 
■ Pr jcet ]jQiiyi\ç , qvii ^S(4^ 

4. 

de qç\\e d'un AUtije. $pn.or4r 
de it^t ,TOi ^ q«i jf 'jaffgçr 
tait point de philû^0|3pft]^,) 
parlait peu , et n'ëci-ivait ja- 
mais, des trois précautions 
sont utiles quand on veut 
faire le moins possible de 
déperditioua de bon seus, et 
marcher avec toutes ses for- 
ces au travers de la société. 

Le rêveur comm^gpji 
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donc à son conseil Topus^ 
cule qui est maintenant sous 
vos yetix,' et divisa les mor 
tifs de son hësitation dans 
les quatre questions sui- 
vantes : 

Cet écrit n'est-il pas trop 
léger pour la réputation d'un 
homme mûr ? 

Trop gai pour le temps où 
nous vivons? 

Trop frivole poiiar la pos- 
térité? 



AVANT-PROPOS* ix 

Et trop mince pour faire 
un livre ? 

L^ami taciturne lui t^- 
pondit avec la même mé- 
thode : . 

I® Le rire est le signe de 
la supériorité ou de la bêtise y 
et un ouvrage où il domine 
nV jamais compromis que 
la réputation d'un sot. So^ 
cratephilosophaiten jouant; 
quand les anciens voulurent 
représenter le dieu de la for<^ 



X AVANT-PROPOS. 

ce , ils Jvi nûreçit des pom- 
mes dans la main. Le morose 
Samuel Johnson , qui mou- 
rut de ratraJbile , avait cou- 
tume de dire que le gëniç 
d'un homme doit se rfiesurer 
par sa gaieté. ^ Tandis que 



ï The Size of a mans'ùnder- 
Standing might always be jûstly 
measured bj his mifth.- The 'lijfe 
qfSamu^ Jofinsoi^ b^ Robejf An*' 
derspn , p. .^65. Il epX ,.ass€^ sJagPr 
lier qi^e les Orientaux piesurenl 
la dévotion commç le critique an- 
glais mesuré Tesprit. Voici une 



AVANT-PROPOà. xj 

la mëdîoérîté ieàte toujours 
ginndée , le talent ^é dëlassë 
volontiers , et descend à dés 

• I 

àe feurâ seiiteiices traduites par 
le fidèle Chardin, a II n'y à de 
«t vrai dëvot que Thonintie gai. » 
VoyagesdeChardin, tome V, p. 1 87. 
Cest sans doute dans le même 
sens que les catéchismes italiens 
placent la mélancolie au rang des 
péchés capitaux , et que la litur- 
gie de réglise d'Angleterre con- 
tient une oraison particulière pour 
demander à Dieu de rendre U 
bonne humeur à cette terre clas-* 
sique des hypocondriaques. 
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jeux de àiSétente espèce. 
Far exemple, le poète Frédé- 
rie prenait la Sîlésie , Sterne 
composait des sermons , Ra- 
cine des épigrammes , et 
Dorât des tragédies, pour 
nous prouver que toute cer- 
vellé a son coin de bouflTon- 
n£rie qui n'altère en rien le 
reste de la substance déli- 
bérante. 

Ainsi , ne craignez pas 
de publier un ouvrage lé- 
ger; mais craignez beau- 
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coup de publier un ouvrage 
vide. 

2P Je ne conçois pas comb- 
inent votre bonne humeur 
peut s'eflfrayer du tempsquî 
€X)urt. a Voyez, me dites- 
« vous , l'horizon littéraire 
« charge des ténèbres de la 
« mélancolie. » Tant mieux! 
vous êtes servi à souhait. Le 
beau temps pour tirer des fii- 
séesc'estune nuit bien noîre.^ 



> La saûre menippée piitpaîs- 
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DVilleurs , yom ^koez le» 
hommes et votre patrie, et 
voici une occasion mémo- 
rable de signaler ce -ca- 
ractère bienfaisant; hktM^ 
vous de panser les piaie^ 
de ce pauvre public ^ toixt 
meurtri du dioc des oou-» 



sance dans le temps où « le curé de 
« Saint-Germain prêcha qu'il fal- 
« lait se saisir de tous ceux qu'on 
a verTQÎt rire, et les traîner à la 
a rivière. » Mémoires de HEstoile , 
ai avril iBgo. 
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veattx romans; portez-lui là 
bonne nouvelle qu'il reste- 
encore quelque plaisir sur 
terre après fe lecture de ces 
œuvres de sang et de larmes* 
dont les beautés, d'ailleurs 
admirables, sont un mal-' 
heur public , et dont il faù- 
drtfit,en bonne police , réser- 
vwlavente exclusive aux en- 
treptelâeurs des sépultures , 
afin de prévenir lies surprises 
etd'ffvertîr les imprudens. 

3^ La postérité vous en 



XV] AVANT-PROPOS, 
impose. Pauvre tête ! regar* 

s 

dez autour de vous ; nous 
sommes aussi la postérité , 
et celle des grands siècles 
d'Auguste et de Louis XTV. 
Avouez que cela forme un 
tribunal assez divertissant , 
et qui n'était redoutable que 
par l'éloignenaient. Eh bien ! 
la postérité qui nous jugera 
sera, sans doute , encore plus 
co^lique , parce qu'elle aura 
eu , pour se former , les folies 
de nos devanciers et les nô- 
tres; et, pour se réjouir, les 
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sottises dont nous rions , el; 
celles dont nous ne rions pas. 
Je me la représente conune 
un enfant folâtre et mo- 
queur, qui réservera son. es- 
time pour ceux qui , à votre 
exemple , lui auront laissé 
des jouets et des contes de 
noHrrices. . 

. 4P Enfin , vous vous in- 
quiétez du petit nombre de 
pages que couvrira votre 
opuscule-; et moi je vous en 
félicite. La pegasée brave lei^ 



Ims ^Im grairitlrtiôn , e^lêlt 

vmÊoa des massif: f^i^è^e , 

9e»yhè R^âitihelbtLdàtild , ne 
swit quectes» Iméts , et potrr- 
tMft lete^ fôrtune sttrpasse 
de bk^ loin ve^tife atnbftion. 
Mais , quel que soit lé sort dtl 
vôtre , vous vous ^pplaudî- 
rc* de sen exîguiCé; St on* le 
]tÈge ma^Hrai^ , tant mien^t: 
qu*î} soit cotort! Si ott fe 
tmnwbont, tantûrieux en- 
cOM qu'il soit ebart] Qnd- 



W^vgumt èe loisir réiomis^ 
sent sans oonséqnenee; lei 
aiii0iir8*propp68 pardona^it^ 
etrenvielaisse passer. ^ Vous 
n^aîmez pas les orages , et 
la modestie vous va bien ; 
mais , fussiez-vous un grand 
écrivain , je vous donnerais 
les mêmes conseils. Quand 



* Et besticB terrœ pacificœ erunû 
HbL Et les bétes de la terre seront 

pacifiques pour toi* Job, chap V, 
vers, a3. 
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on a eu :1e malheur ou l6 
bonheur de naître dans un 
petit sièole ,. il y a du savoir- 
yirre à i^mîetter sa gloire. 
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SX ex qvt 8*X8T PASSi 

t 

A LA SÉANCE DB LA SOCIÉTÉ 

0XS 

OBS£RVATEUES DE LA FEMME» 

X o u T le monde sait qull est une 
grande ville d'Europe , où des pen* 
seurs se sont réunis sous le nom de 
Société des observateurs de l'hom-^ 
^me; mais ce qui nest pas aussi 
connu, c'est qu'un petit nombre 
de philosophes modestes a placé 
dans leur voisinage son observs^-» 

I 



fi OBSE&YATEU&S 

toire particulier , et poursuit ses 
recherches sur la plus belle moitié 
de leur dopiaine* Si , comme on 
Va dit , l'homme est un petitmonde, 
qui doutera que la femme n'en soit 
Ihémisphère, où la navigation 
exige le plus d'habiletë , menace 
déplus de périls, et promette de 
plus douces découvertes ? 

J'arrivai dans la ville qui possède 
ces deux académies de curieux* 
Un hasard , dont il est inutile que 
je rende compte \ m'apprit Fexis- 
teiice de la Sociétédes observateurs 
de la femme, et je sentis au même 
instant naitre dans ces organes 
internes, où se déterminent noa 
volontés, un désir mordant d'assis- 



DC LÀ FEMME. 5 

ter à une de ses séances. Comme 
l'étais étranger et ne connaissais 
personne qui pût mlntroduire, je 
pris le parti d'écrire au président 
la lettre suivante: 

. . . ., à r]i6tel des Deaz ColomBef» 
«9 octobre } x8oa. 

MoifS^UR LE PRÉSIDENT, 

ff Un^ge a dit que , dans la jeu- 
c nesse , nous vivons pour aimer, 
« et que , dans un âge plus avancé, 
oc nous aimons pour vivre. Je me 
« trouve précisément entre ces 
ce deux époques, et ]ë ne saurais 
« décider si, en effet, vivre ce 
« n*est pas aimer, ou si aimer ce 
« n'est pas vivre. La fenmie a fait 
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« seule jusqu'à présent ma science/ 
« mon culte ,-iiia joie et mes cha^ 
« gvins. Jamais je n'écoutai sans 
« larmes le récit de ses actions gé- 
cr néreuses ou celui de ses infortu- 
«e nés , . et jamais un xLe ses tendres 
ce regards n'a laissé «ans tressail- 
« lement la plus déliée de mes 
« fibres 5 je n'en hais aucune , et je 
et servirai juaqu'|i la mortcèliesc(ue 
« j*ai une fois aimées. Quand elles 
c m ont trompé , je ne leur ai de- 
« mandé que de vouloir bien me 
«c trofinp^ encore ; et je me déteste* 
«c rais si quelqu'une pouvait me re« 
« procher de m'étre joué de ses se* 
« crets, de lui ftvoir refusé les con* 
* sexbde la probité, ou arraché des 



« |)]aiâirs aux dépens de son bon^ 

« hetar.L'amahtfbnnedansmoiuii 

n être à part, quî'tieillira aveofa 

â candeuTderenfiuice^etc'eétpoilr 

et cet ^fimt, toujoun seadible et 

«r quelquefois gâté , que je sollicite 

« la faveur de voir une des séan* 

« ces de votre société. Mon carao- 

« tère vous garantit le vif intérêt 

« qui m'y ac^mpagfeera, «t peuf^ 

« être pensere^^oos que la nature, 

« qui m'a jéfé sur terre dans on jour 

V dé tendresse', pourrait bien m'a* 

« voir destiné à être la naatSère on 

« l'agent d'une de vos belles ex<- 

> périénces. » 

Signé VBih^Qtl^ig. 

Ma lettre partit, et je asntift 
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bien que la l)onhomie avec la- 
quelle je m y étais dépeint ne 
donnerait pas de moi une haute 
idée à un personnage malin et 
rusé , tel que devait être un prér- 
sidentd observateurs; mais il me 
semblait aussi qu il en est du me^ 
neur d*une académie comme du 
.chef d*un empire , comme de tout 
Jiomme qui aime la puissance ou 
la gloire. Les gens de mon carac- 
tère ne leur déplaisent pas ^ parce 
qu'ils savent tous combien de la 
pâte d'un niais on fait aisément 
vun admirateur. Je ne fus donc 
point surpris de recevoir dans la 
journée une réponse obligeante, 
et un billet d'entrée pour la séance 
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ipii devait se tenir trois jours après. 
Je remarquai la forme de celui* 
.ci : c était un ovale de carton noir, 
et au milieu une femme nue et 
couchée, couverte des pieds' à la 
tête par l'inscription de ce seul 

mot : MYSTÈRE. 

J'arrivai le premier à la séance, 
et je pus visiter à mon aise tout 
l'établissement. La maison , située 
dans un faubourg, était simple et 
.propre : on la cherchait au milieu 
d'un de ces jardins -paysages ou 
le goût le plus délicat paraît un 
jeu du hasard , où la nature s'est 
parée elle-même avec son aimable 
.n^ligence» En m'égarant dans ces 
bosquets que l'automne n'avait pas 
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entièrement dépouillés , et où ra«* 
mour maternel inspirait encore à 
quelques oiseaux île chastes ga- 
zouillemens , je partageai y malgré 
moi f l'opinion de ces Anglais 
qui attribuent l'origine de leurs 
jardins modernes à la déscriptioh 
du paradis d'Eden y par Milton. 11^ 
semble , en effet, que l'imaginatioû 
d*un aveuglé pouvait seule réunir 
sur un coin de terre tant dé char- 
mes, de poésie et de beau idéal. 
Si les riches fermiers de la Suisse 
Vivaient lu l'Odyssée y je croirais 
de même qu'en plantant leurs ver- 
gers, ils ont vonlu nous rendre la 
rustique magnificence des jardids 
du pauvre roi Alcinous. 
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Je m'abandonnais à ces futile» 
réiljexioiiâ , lorsqu'au détour d'une 
allée je me trouvai devant une 
porte au-dessus de laquelle on li- 
sait : Cabinet anatomique de là 
femme. Je reculai involontûre- 
ment ; car je n'aime pas ces tristes 
sec^et^ de la vie qui flétrissent le 
plaisir ) ni ces hideuses richesses 
de la science qui appauvrissent 
rimagination. Cependant j'étais 
étranger et curieuj^; je. sentais 
combien mon importance s'aug<« 
menterait ai je pouvais, à mon r^ 
;tour, parler de ce cabinet, et le 
comparer aux célèbres collections 
de Bologne et de Florence. Je fis 
donc ce que les hommes font i 
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chaque instant de leur vie • la va- 
nité remporta sur le dégoût , et 
)%ntrai. 

Mais quelle fut ma surprisa 
lorsque mes regards, se promenant 
dans un vaste salon éclairé par 
le ceintre , ne rencontrèrent rien 
qui ressemblât à Uii sépulcre ^na- 
tomiqùe ! Une foule d'objets aussi . 
divers par leurs formes que par 
leurs couleurs garnissaient des ta* 
blettes, ou tombaient suspendus 
aux murailles. Un léger examen 
ne tarda pas à m'apprendre que 
j'avais sous les yeux une représen- 
tation chronologique de toutes les 
modes , et des échantillons de tous 
tes moyens que Fart consolateur 
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de la toilette et la main répara* 
trice de la couturière ont employés 
pour corriger Toutrage du temps , 
ou les bévues de la nature. 

Un jour ne suffirait pas pour 
décriie la dixième partie des cho- 
ses singulières que je vis alors. Les 
fards, les pommades et ]es mas* 
ques de nuit 9 avaient mis à contri- 
bution toutes les substances du 
globe ; le veau marin avait eti- 
voyé ses dents d'ivoire ; l'astre de 
Bérénice flottait en cent manières; 
la baleine avait sacrifié les fanons 
noirs et flexibles qui tapissent sa 
gueule énorme ; la gomme élas- 
tique , étendue avec art , se re« 
tirait forteo^ent sur 6lle-mê^le; la 
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laiton , tourné ea spirale et eux* 
prisonné dans des gain^de satin ^ 
avait Fair de respirer ; des suspeOf 
soires , des ç^niures, des coussi-^ 
QOts Varies à l'infoi , ^idiquaient 
des services plus importans. Enfii) 
millp che&-d'œuvres de mécani; 
ipie çt de chimie me parurea| 
imaginés pour séparer dès appas 
qu*ua penchant vicieux rappro^ 
chait » ramener des fuyards à leur 
posie, atigp^r des hauteurs , coow 
bler des vallées, comprimer une 
trop riche exubérance» ou relever 
par les mouvemens du sol la mo^ 
notonie d une plaine déserte. Ce- 
pendaixt uti pejtit rideau t^ndiji 
avec soin |he fit soupçonner qu'il 
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. cacbaitdetrière lui des secrets plus 
intimes ; je sentis mon flrônt se 
chauffer d'un feu subit'; ma main 
tremblante n'osa écarter le voile ^ 
«t je m'éloignai précipitamment. 
Le nàuséum des Oraœs doit avoir 
son index, ' comme les grandes 
^bliothèqués du monde chtétieii. 
• En sortant de cet arsenal , j'ap* 



' c On appelle auçsi index lé catalo- 
c gue des livres dëfendiis par le concile 
c de Trente. Il y a à Rome upe congre- 
c gation de V Index y à laç[uelïe on attri- 
c bue le droit d'examiner les livres qui 
c j doivent être insérés, et dont la lec- 
c ture doit être défendue. » Enejc, , an 
motlsoiLx: . . 



l4 QBSEh.y^T^VfkS 

perçus use femme qui n'avait, mil 
l^esoin A*y eairet» taat sa fraîcheur 
me parut laatuiielle > sa taille aisée 
^sap^sonne pleine àe grâces et 
d'accord danis toua ses mouve^ 
mens. A nm uruê elle a'atràta , et 
me considéra avec un air dectirio- 
iité et presque d'intérêt. Je nsat^ 
rais su à quoi attribuer cette pré* 
férence, si je n'eusse aussitôt réflé- 
chi que l'observation était le goût 
caractéristique de la nsiaison où je 
me trouvais. Cependant Tattentioà 
de la jolie fjemme devenait. plus 
marquée , et nui surprise fut au 
comble quand je la vis s'aj^rocher 
de moi, et me dire avec aisances 
-->cc Vous avez été exact, M. PJçuê* 
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« logynejmâià je n*en doutais pas* 
tt .^ Gomment i madao&è» vous 
« me comiaissez ? -*- Et fusqa'air 
« foild de Tame , si pourtant, yoos' 
« êtes sincère. » Je tendis tons l^ 
ressorts de mon esprit poar trou* 
ver unie réponse saillante » et je 
reqlai k boubhe ouverte , sorte de* 
figure ou phitôt ' â*ac6ident ora-< 
toire y qui ne mancpB jamais de 
A*amver toutes les fois que je 
▼ise à l'effet* 

Mon aimable interlocutrice me> 
sut gré de l'intention, et eut l'in- 
dulgence de continuer ainsi : — * 
te La chose est très^imple ; je suis 
« Ja femme du président de la so- 
« dété y et je Tàide quelquefois 
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ce dans sa correspondance. Cest 
a lui qui m'a chargée de répondre 
fc à votre lettre. — Ah ! madame , 
« quelque pénétré que je fiisse de 
« mon bonheur , je ne le soupçon- 
« nais pas si grand I — Et moi , 
« monsieur, quoique l'exagération 
« ne me déplaise pas toujours , je 
« vous invite à traiter plus sim- 
« plement une bagatelle; j'ai prê- 
te ' vu votre empressement à connaî- 
ce tre cette maison, et je suis venue 
« vous en faire les honneurs com- 
te me à un étranger; mais j'arrive 
« trop tard, car je vous aurais 
« caché ce vilain cabinet d'où 
« vous sortez* -— En effet , ma-' 
«c dame, dans cette prétendue ana* 
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« tomie de lajemme, j'ai trouvé 
« tout , excepté la femme. N'est- 
« elle donc, au milieu de ses or- 
tt nemens , qu'un accessoire qu'on 
« omet sans conséquence ? Quel 
« impertinent a pu imaginer cette 
« inscription? — C'est un imper- 
« tinent que j'aime beaucoup 3 c'est 
« mon mari , • nionsieur : i mais 
« laissons le mot , c'est la chose 
K qui est horrible. Après avoir 
« vu cette collection scandaleuse 
ce de toutes nos faussetés, avouez 
« que vous devez bien nous haïr ? 
« — Moi , madame ! ah ! plût au 
« ciel qu'une divinité bienfaisante 
« eût déguisé aussi habilement 
^ tout le mal qui se trouve sur 
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« terre ï Le$ innocens mensonge» 
<c de la toilette sont un hommage 
K repdu à notre font , un soin de 

y nous .plaire qui me touche et 
« menoTgueiMiti.La^iiatuce]narft-» 

« tre, qui força ses victimes d'y» 
a avoirrecoiav^ ne ieara4*eUepaa 
c coûté assez de larmes, sans le» 
f accabler encore de notre ingra<* 
« titude? O fiemmes \ votre ami 
c véritable n est pas Thomme que 
c votre beauté entraîne , mai» c&- 
< hii que vos défauts atteadcis^^ 

a sent i » 

En général, la cause des fem- 
mes laides échauffe tellement la 
Ixmté de monanfie, que même à 
présent je he piâs )uger ai ce que? 
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je wnaia ^ dire à la présidente 
n étadt pas une sottise. Xen aurais 
Atibieninoonsolable; cardiaque 
noirreaa détail de sa personne 9 que 
aaon œil saisissait avec: modefitfie y 
me la montrait plus charmante* 
Sa tavelure èat fait honneur aux 
iiierges du Gorrége ; la vie pétil*- 
4eît dansle tisstt éclatant de sf 
f«ftili Ses regards étaient doux 
avec esprit, et $es discours bons 
avec grâce* Si les roses parlaient, 
sa îolie bouché eût été la. reine 
des fleurs. < 



-JL 



' Je crouy pour Fhonneur du «lyle de 
If. Philogyne, ^'il a eaprunttf cette, 
phrase d'un po^e pernn« 
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Oh 1 que les projets de rhomme 
sont mobiles ! que son ame est fai-- 
ble et sa volonté vsrgabdnde ! Tà« 
vais pris la plume pour tran»^ 
mettre à la postérité une siéance 
académicpie, et je me surprends 
à tracer une description galante* 
Grâce, grâce, lecteurs ! j'arrivais 
pour la* première fois dans la so- 
ciété des observateurs , et il me 
fallait un guide; puisqu'une fem- 
me s'est offerte pour cet. emploi, 
quelques lignes d'hommage lui 
étaient bien dues. Si la fatalité, qui 
se joue des mortels, venait, avant 
la fin de mon récit*, à rendre plus 
sérieux le rôle de mon Cicérone , 
quelques points mis à la suite lés 
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uns des autres seront ma seule con* 
fidence» Ce signai vous avertira 
que Fauteur est discret , et que c est 
à vous de penser à sa place* -Nos 
romans et nos di*ames ne connais- 
sent pas d'autre éloquence. Les 
points sont la pantomime des li- 
vres. 

Nous entrâmes dans la notaison , 
dont Tordre intérieur ne contras^ 
tait point avec les travaux de la 
aociété. On n'y était choqué ni 
par le mauvais goût des vicfux 
meubles, ni par l'incommodité de 
ceux à Tantique. Le bronze et la* 
cajou n'y menaçaient personne de 
leurs lames déchirantes : les di- 
vans 9 les sophas , .tout i'ameuble- 



méat, étaient bas, commôctes^ 
arrondis, et recouTÛtsiexacteineal 
d'étoffiss'doilaesetsafeiiseft. Ii*ar^ 
tifice des ialousies et des rideaiut 
laissait filtrer un detnit-jour ëpars 

# 

^ Snoertain, tel ope l'éclat dtt 
nûdi l'accorde à la pudear dans 
i'ëpaisseur d une forêt. Des veil'^ 
leuaes d'un travail escquid promet- 
taient leur Ituniète à d'autres in»* 
tans. Je fis preuve d'érudition en 
lisant sur la bandelette d'albâtre 
qui, serpentait autour de k plus 
belle., les mots suivans , gravés en 
caractètes grecs : Amans , gardcL* 
1/ous de m'^indre;jene dirai pas 
au jour, ce que j'aurai vu ta nuit. 
Les glaces descendaient juscpi'au 
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parquet^mab, en revancbe, les cor- 
dons-des sonnettes étaient restés à 
nne telle hauteur^qn'àmoinsii'étre 
géante, laveitu.la phit &rouoha 
B*anmt pu sauter jusque là« Ces 
eordoBS étaient retaoos en l'air par 
des petits anatours y dont le sourire 
expriiflait , pour le laoîns y antanf 
d'encouragement <](ile ée malice. 
Je visitai particulièrement une 

• 

pièce toute consacrée à la science 
que cultivait la société. Ty remar- 
quai des flacons de liqueur pétil- 
lante, et des vessies remplies 
d*oxide d'azote ^ ' des fleurs , un 



' L'oxide d'acote y ou onde nitreux , 
•it un gai ^i jette ceux qui le respirent 
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bain yun oratoire, un harmonioa 
et les œuvres de Fénélon. La 
chambre voisine était dans un 
grand désordre, et mon guide 
m'apprit que c'était la saUe destin 
née aux convulsionnairesy et qu'on 
la préparliit pour le moment où la 
piété orgueilleuse abandonnerait 
ses touchantes vertus pour les fu- 



dans une extase de boDhearinexpriinable. 
Quelques physiciens se sont réservé jus* 
qu'à ce jour le monopole de cet amour 
chimique ; mais il est probable que les 
^tributio&s qu'on en ferait, à titre de 
soulagement ou de récompense , facilite- 
raient le gouvernement des looiétéa où 
le câibat «st commaudé. 
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reurs des Fythoniâses. Je pensai 
«vecdouleur que répoc[ue<]ui riamè' 
serait tes détestables folies n*éiait 
peut-être pas éloigoée. L'esprit hu* 
maitt s'avance , il est vrai $ mais 
c'est i la manière des ccx'ps céies« 
tes, ea tournant sur lui-même. 

Enfin BOUS parvînmes an lieu de 
la séance : rassemblée était déjà 
nombreuse , et me parut bien choi- 
sie y quoique plusieurs figures je 
portassent un cachet d'(»tginalité 
très-singulier^ La décoration de 
la salle ne m.'offiit de remarqua-? 
ble que les bustes de trois phi- 
^sophes qui avaient particulier 
rement médité sur la fenime; 

Thomas, Rousseau et Diderot. Le 

3 
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premier avait Fair de lire, le se-» 
^ , , • 

oond de rêver , et le troisième de 
prêcher. La même variété se re* 
trouvait dans les matières que le 
sculpteur avait employées ; Tho- 
mas était en plâtre verni , Rousseau 
en bronze doré , et Diderot en lave 
brute. Mon Cicérone me montra 
aussi y sur la tablette de la chemi-* 
née y une cloche <le verre qui réu- 
nissait deux autres petites figures , 
Tabbé Galliani en rocaille , et ma- 
dame * * * en pain d'épices. 

L*épouse du président avait fait 
garder deux sièges , où nous prî- 
mes place , et les membres de 
la société entrèrent à la file. Ils 
portaient > pour' se recojmaîire , 
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un œil en médaillon, attaché sur 
le cœur à un cordon de cheveux. 
Ils étaient tous ou des vieillards , 
ou des jeunes gens | mais , tandis 
que la physionomie des premiers 
respirait l'indulgence et lurbanité, 
les seconds avaient l'air dur , hau- 
tain et pédant ; et je n'en fus point 
étonné, parce qu'à leur âge il 
&ut adorer les femmes , et non le3 
étudier. Cependant un examen 

r 

plus attentif me fit découvrir que 
ceux que j'avais d'abord pria pour 
des vieillards , étaient bien moins 
chargés d'années que poussés par 
l'ardeur du travail vers une déca<- 
depce prématurée ; et comme, au 
contraire, il est très-commun de 
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voir les astronomes atteindre avec 
vigueur les bornes les plus reçu-* 
lées de la vie Humaine , ' j'en con* 
olus qu'il est moins favorable à ta 
longévité d'observer les fenimes 
que les astres. 

' Thaïes a vécu 90 aji5.| Oémocrhe 109, 
iratosthène 60, 0)pemi<B 70 , Galilée 78 , 
Stoffler 79, Fernel 72 , Mercator 8a ^ 
Claviiu 75 , 'Bngga 78 , BoœUi 71 y 
Newton 85 , Halley 86 , Bradley 70 p 
MoatoB 78 , Heviliiu 76 , Sethward 78 , 
Kinsh 71 y Lahire 78, Fiamsteed 74, De&* 
places .77 , Jean Benipuilli 71 , Daniel 
62 y Domiiiiqae Casnni 889 Jacques 84, 
François 71 , Huygheos 66 , Delisle 80 , 

Euler 77, LaCond^mâDe 71 y Pingre 85 , 
Lemomûn 84. 
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Enfin le président fit étïtemèrê 
m sonnette, et ensuite un petit 
discours d'ouverture à peu prè^en 
ces termes : 

Discours d'ouverture 

par le président» 

MESSIEURS, 

V Parmi les femmes , la médi-* 
a sance fait la police des mœurs ; 
« tribunal infatigable qui siège 
« parrtout, procédure hâtive où « 
m sans preuve et sans frais, chaipie 
« magistrat instruit, juge et exé- 
« cute; mais, comme rien nest 
« parfait siur terre, cette censure 
le distributive a rinconvénient de 
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a rendre moins aimable la vertu 
ic qui condamne, et plus effronté 
« le vice qui est condamné. Une 
<c femme, ilétrie sans retour pour 
« une première faute, s'abandonne 
« volontiers aux derniers excès , 
ff pour jouir au moins de la perte 
tt de sa réputation. Ainsi , quoi« 
« que les intentions de la médi- 
se sance soient excellentes, nous 
lie sommes tentés de lui dire, com- 
« me les Anglais : Ayons plus de 
«c voleurs et moins de police. 

« «Feutrai un joui: dans un q^cle 
« où ion faisait une lecture , et 
A j'entendis les phrases suivantes : 

« Fort peu de femmes aiment 
ieurs maris ; il n'y a presque point 
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de maris qui, malgré leurs distrac' 
lions , ne soient attachés à leurs 
femmes* 

« J'ai lu dans les yeux de preS'' 
tfue toutes les femmes de ma con- 
naissance une satisfaction secrète 
à la mort de leurs maris. Je n'ai 
point connu de mari qui ne fût 
plus ou moins touché de la mort 
de sa femme. Les plus impérieuses 
et les plus acariâtres sont presque 
toujours celles qu'on regrette le 
plus; on ne s'en console point. 
L'humeur et la patience des hom^ 
mes ont vraisemblablement besoin 
d'être exercées ; la perte dune 
femme douce et complaisante ne 
laisse pas le même vide. » 
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« Quelques femmes ne peuvent 

réussir à gouverner leurs maris ; 

mais il ny a pas un mari peutr 

être qui parvienne à gouverner sa 

jenime» 

a Beaucoup de maris trompent 

leurs femmes; presque toutes les 

femmes trompent leurs maris, la 

coquette et la dévote par^essu4 

toutes les autres. 

tt Impatienté conlxe le lecteur ^ 
« je m'écriai avec dépit : Il n j a 
« cpi'une vieille fille qui ait pu 
« écrire de pareilles horreurs; et 
« de tous côtés on me répondit en 
c riant : Vous avez deviné. En 
« effet , je vis dans les mains du 
« lecteur le livre de mademoiselle 
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« Sommery , intitulé : Doutes sur 
« diffitenUs opinions reçues dans 
« la société ; ouvrage inutile et 
« plein d'esprit dont toute la sève 
c est en ëpinea. < 
« Les observations précédente» 



' L'auteur y qni ne votilait rien BVeir 
à fake ateo W viyans, le d^a mK 
mânes do Saimn. On a tH on- échantiU 
Ion de sa morale ; en Tbîoi nn^ <ie aa phy-i- 
simple : c Les femmes dont la'pesn est ina- 
c nimée, et dont la couleur desr jeux est 
c pâle, sont communëmeint artificieuses 
« et lascives ; les fenuoes emportées ont 
c les yeux ardens ; les femimes voluptueu* 
c ses les ont humides ; les ftmmes tendres 
c lés ont mélaneoHifues. » Tome JI , 
page 27, 
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flt sont destinées à répondre atix ^ 
« personnes qui ont témoigné leur 
a 6urprise.de ce qu'une société, fon- 
K dée pour observer les femmes , 
« n'en comptait aucune parmi ses 
« membres. L'indulgence extrême 
« dont nous faisons profession au-« 
« rait choqué des compagnes dont 
a la sévérité trop ingénue semble 
a. fonder l'honneur commun de 
a leur sexe sur le déshonneur par- 
« ticulier de chaque femme. A la 
« vérité , comme tout est mêlé de 
« mal et de bien , leur regard per- 
« çant aurait pu se charger de la prè- 
(c mière partie, c'est4i-dire du mal, 
« et nous baisser tenir registre de la 
« seconde ; et peut-être la société 
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c adoptera ce partage / lor^'tm 
« jour elle fera luventaire de sea 
« acquisitions, 

« Mais long-temps encore notre 
« tâche sera moins brillante , et Iq 
a soin de recueillir des faits arec 
« sang froid et fidélité sera notre 
« seul engagement envers le pu- 
te blic. Il en est peut-éûre des fem- 
« mes comme des énigmes; elles 
'« amusent moins quand le mot 
te est trouvé. Nous ne verrons pas 
« sans efiroi approcher le moment 
« de définir cet être impuissant et 
« indomptable , ingrat et gêné- 
K reux, qui règne sur nous par sa 
« faiblesse y qui obéit aux prëju- 
c géspar son courage, et qui /met- 



- V 
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v tint 8008 oesie aux priâ^ un» 
c aoiefiàre et des sens capricieux» 
« livre au hasard sa propre desti« 
« née pour roif;ueil de maitriier 
^la nôtre* 

« II. faut s'attendre cfxe, parmi 
« tes matériaux <pie nous accumi» 
« Ions, beaucoup seront répétés au 
» monoéntdelaoonstructionjmais 
« une ngpeur anticipée n'en serait 
«r pas moins impolitique. Quand 
« les Thébains se furent aviséa da 
« porter une loi contre les man- 
oc vais peintre, ib. n'en eurent 
« bientôt, plus ni bonftni mauvais. 
«(La nature napproviiioniié ce 
« monde que par assortiment | il 
ê faut recevoir saîUa Gotin .pour 
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«' un BoîIbuu y et cent erreurs pour 
« une vérité. 

« La séance de ce jour sera rem- 
cr pUe dans lordlre suivant : 

(c Le secrétaire lira un extrait 
c de ce que ia cori*espondance du 
a trimestre a offert de plus ihté- 
xc ressànt. 

-- '« M. Louviers, membre nou- 
ta vellement élu V prendra séance 
«parmi iious, et, dans son dis- 
« â)urs de remerciement , jettera 
a quelques fieurs sur la tombe Ab 
à M; Desserin)ettes, son prédéces- 
.« seur. 

'. « 'On fêta la proclamation A» 
ce prix que la société a décerné» 
c< cette année , et on exposera le 



ic programmé des sujets qu*dUtt 
« met au concours pour l'année 
«t prochauie» 

a J'aurai imsttite rhonneur de 
k vûQS proposer la formation de 
Il deux Qomntissions > pour det 
« objets particuliers* 

« M. le marquis de KondoDgen 
n lira une dissertation sur. le ma- 
«riage des court^isanes» 

r M» labbé Satin récitera un 
« hymne de sa composition à la 
« Imaangç des genoux» 

« I41 séance sera teraumée parle 
« rapport sur la mortalité des fem- 
« mes^ que vove â demandé le 
K gourenienieat** 
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Notice de la correspon^lance 
du dernier ttimestre. 

Un secrétaire lit l'extrait soi- 
vant de la correspondance t 

M. Leone nous écrit de Barce- 
lone , qu'ayant long-temps méditïé 
sur la nature de Famotir, it a re- 
connu que cTétaît une véritaHenia- 
ladie» d'autant plus grave, -qme 
personne ne la plaint , parce que 
ceux qui n'aiment pas n'y com- 
prennent lAea , et ceux «pi aiment 
ne s'occupent que d'eux-mêmes. 

Elle a à peu sa source dans l'i» 
magioation, que les bétes n'en 40Qt 
pas exen^es. Il est avéré que plu* 
sieurs oiseaux ne survivent jamait 
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à legrs compagne;». La police a 
récemment averti les habitaiis de 
Berlin que la continence forcée 
é^it la cause la plus fréquente t3e 
Thydrophobie parmi^ les fidèles 
animaux qui gardent nos fojy^era. < 
Enfin., les agronomes savent ;quQ 
la brebis est d*un tempéramejjt 
mélancolique , et >périt biemôt i^i 
on contrarie ses amours. FerrancJ , 
méd ecin d* Agen , publia , en 1 6zz >. 
g ^ traité (/e la maladie d'amour; 

<é1i ') . !<; r- • • ■ l't j ,1 i l * , 

t 

** L'avis est fort bon à prendre en pas- 
sant y ^t j'inVite ines coifa^atriotto à croire 
^ue le célibat des toliirn^ est aussi daa-f 
^rcmx en Prauce què.f dans \9 ]^aaide<* 



DE CA FEMME.' 4^ 

mais, sans le témoignage des doc- 
teurs, qui peut ignorer que cette 
terrible passion se dénoue souvent 
par le suicide, extrémité où nous 
poussent rarement les douleurs 
physiques les plus cruelles? Si on 
écrivoit en tableaux l'histoire des 
filets de Saint-Cloud, qui repré- 
sentent à Paris le rocher de Leu- 
cade, la colonne d'amour serait, 
sans contredit, la mieux remplie; 
Notre correspondant pose en- 
suite deux faits j lun, que les .sui- 
cides d'amour sont aussi fréquens 
que jamais; l'autre, que les hom- 
mes en donnent plus d exemples 
que les femmes ; sur quoi il se de-^ 
mande si eaeSet , malgré iajiceada 
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de 1106 inoeurs, il j aurait daois te 
m^ide autaàt d amoiff qpi'9iitr(e^ 
fois > et ai le^ fesavios aiai0rfâ(eial 
motnsqtîB lesiiommes» Voici^^G^»* 
méat il résout tm deiac qiiesûooa^ 
U répond i la preoûère^ <|u-à 
la vérîAé il y a moioa d*aaiQiir€Ux , 
Biais qu'il y a plus da mauvaia. 
choit) ce qui revieui au mhcm 
poiif ies oataatrophes. Il dit sur la 
secoadei fue l'amour ae compose 
d'org^l et de tendresse | et<pie, 
dans la passionde rj»Qmme , bdose 
de Tua auipassaat ceUe de rwtre » 

il en r ésulie une teodaaoe nalureUe 
▼ears les meyms violens^.Le cm» 
delafemme, aucealraire, seneur* 
tîssaot plutôt de twdrease que d'Qf' 
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gueily est php8 disposéà se di^aoui* 
dre par les moy0iA i» iaiigii«ir« 
Ajoutons que la kOÊxae , |iatund«« 
lemeni réli^'êtiae et pudi(i|iie , doàb 
se résoudre «Nrec plu» d'effort à un 
acte réputé im{He, et qt^ n'est f»« 
Riais sans publicités L'amant aè 
jette dans la tombe, l'anftanté y 
descend. Plus d'iionunes se tuent 
par anKMur , maïs èesuootip plus de 
femmes en meurent. 

Voilà, diten finissant M» Iieone, 
la vérité honorable au beau sei:e 
^le j'airoisà coeur de fublier t l'obf 
jet de ma lettre a été de rendre à 
chaoan ce qui lui appartient. ' 

M. Prudent, juriiconsultepari*' 
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tfen^^' à 'qui'beauidoti^:^eL|>rqbîté 
psDGUjre beaucoup d^ loisir y fait 
kbiutiage^à la â^ciétérd- un livre 
de iia composition, iaûtulé ^ L'A- 
vocat des Dames j ^^Avis aux 
Jknutiàs -pour la coméiyation de- 
leurs 'droits eH qualité de Jlltes y 
d'épouses, de inères etd^ veuves^ 
avec cette épigraphe : 

• * 

, La beauté psne : la paiiyreté reste. 

Les femmes sont exposées, dit' 
l'auteur , à deux conspirations per- 
manentes 5 Tune contre leur vertu ,* 
1 au tre contre leur fortune.' Qu elles 
se chargent des amans, }e les ga* 
rantirai des fripons. Leur inex«> 
périence les rend victimes, à cha- 
que instant, de la fraude çt^de 
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' l'avarice de tout ce qui les en- 
toure. J'ai donc pensé qu'un re- 
cueil ' de maximes , applicables 
aux diverses transactions de leur 
vie civile , et divisées en articles 
courts , simples et faciles à saisir , 
leur ferait éviter bien des pièges ; 
et que peut-être elles finiraient par 
m'en savoir autant de gré que si 
je leur eusse ofiërt un almanach 
chantant. 

Ce livre , qui manquait à la 
multitude des livres, ne fut jamais 
plus nécessaire ^.car si notre siècle 
est prodigieusement tendre pouï 
les femmes riches , il est froide- 
ment impitoyable pour les fem^ 
mes pauvres. . 
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La Sicile , nous écritron de Pa« 
lerme , e$t témoîad un phénomène 
fort singulier dans la personne dé 
la ignora Gèsarina BocciietU, 
épouse d'un riche ciiojen de cette 
vilie. Cette dame estai'rivée à tàgk 
de tpeste-six ans sans avoir riea 
eu de repiarquable qu un esprit 
diarmaal, des taiens agréables et 
une ame sensible. Au reste, sa mai- 
greur extrême, ses yeux malades 
et son teint di^acié lui avaient 
mérité l'attadi^metit des femmes 
de la plus médiocre beauté. 

Il y a ttois mois qu'une «oatadie 
aiguë, après Tavoir amenée on 
bord du tombeau, s est tenpoinée 
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par la crue la plus heureuse en 
af^Mureoce» Madame Boochcitia en 
est sortie aveo une vie nouvelle* 
Ses tnâts , que la soufiranoe ne 
touroMiite pIuS| se sont dévelop^ 
pés avantageusement ; ses yeux ont 
quitté les larmes pour un langage 
plus animé ; i*embonpoint a répan- 
du sur toute sa personne autant 
d*éclftt que dé fraîcheur \ enfin ^ 
s'il fout dire la vérité, madame 
fiocchetta, à trente-six ans , vient 
de naître à Tétat de jeune et jolie 
femme , et d*eti prendre lea fonc- 
tions dans Palerme. ' 



' Les services que Tâge rend à la beauté 
sont une partie fort néglige de la scieoee 



49 OBSERVATnKtTRS 

: MflÎA Ja meilleure révofaitioa 
coûte, et le moral paie soaveat. 
les acquisitions de la> matière.' 
Nous ne savons quelle idée la^ 
belle Cesarina s*e9t faite- des. de-^ 
Toirs çle sa nouvelle existence , ou* 



i^tureUe.- Cependant .il est certain ^'mi> 
peu ayant le milieu de leur carrière , la 
maison de Tembonpoint dpiine aux femmes 
une «orte d'éclat et de rajeunissement <p]e 
guelques-unes appellent assez plaisam- 
ment leur regain» Mais la partie que le 
temps favorise par prédilection , c'est la 
jambe , dont le bas , un peu emp6(é dans 
les jeunes fdjaamss , se dépouille et s'effile 
par l'endurcissement graduel de tout le 
système. Je connais des bommes exercés» 
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quel ratage a |K>rté dans ses or-« 
pneê l6 ch&ngecneiit iaocd qu'elle 
â subi $ Hiais Tûici les accideiis 
qû Im arrivent* EUe demaada 
«arrtÉieat ce c{oe cf est que la Isar* 
poi dont elle tinôl dt» aeoordssi 



ftt, CD iMi)rurt vaaé taBiHe BMrcbcv de* 
vaut etts , tsdaamt asaex juste le déclin 
de son âgie par rélëg^oe de sa jambe. 
Tout cela n'empêche pas que Paventure 
de madame Bocchetta n'oarie un vaste 
^hamp dTespérances aux femmes pnyées 
de la Iwaut^. £d éflbc , qae'learHiajn|Ue* 
t-&? d'attefidne imé tte u ta m è d'aimëéf. 
Su ttlflU asser pot» ittnder e* eocfuettirie , 
«Mkuae <m Fadifarfaireiiméteinei une 
4falr ffr/raelviiAr» 

5 
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délicieux; sa main ignore l'usage 
âe ces mêmes crayons (jui firent 
sa gloire : la mémoire de son 
cœur est aussi malheureuse que 
celle de ses doigts ; et , landig 
qu'elle nereçonnait pas ses anciens 
amis , elle accueille avec familia- 
rite les gens qu elle n a jamais vus. 
Il n est pas fusqu'à la présence de 
^on mari et de ses filles , si pré- 
cieuse il y a trois mois, qui ne lui 
donne maintenant des migraines 
capables de la replonger dans son 
premier état. Son esprit a fait la 
même chute : au lieu de ces en* 
tretiens qui ne lassaient jamais ^ 
elle pense et dit des riens, et ne 
Tépond plus que par des mono- 
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sjrllabes à voix basse ; enfin , son 
aveuglement est tel , qu'elle reçoit 
comme des tributs de rigueur les 
complaisances qu*on a pour ses 
nouvelles infirmités* 

Les femmes , loin de la plain- 
dre > sont furieuses de sa méta- 
morphose, et se consolent en di- 
sant que cela ne durera pas. Soif 
salon est toujours plein de curieux 
qui tâchent de concevoir comment 
un peu plus de feu dans les yeux , 
et un peu plus de mucosité dans 
le tissu cellulaire, peuvent altérer 
à ce point la bonté du cœur, la 
délicatesse de Tesprit, et la chaîne 
des faci^lté3 les plus essentielles 
de l'enteadement. 



5â OtêUiyÀT^VMiJi 



I« spçiét,é a reçu de mylord 
FjJgldm ime lettre datée de Pëters- 
bourg le z4 juillet dernier ^ con- 
tenant des détails instructib 3ur 
les J^ains de Russie et >d*Esthome« 
J avais gneextréme aversion^ nous 
écrit te rayant Jbrd , pour un usage 
ijpi 8j p^atîqpe 4|;énéralenient : 
de3 fexnmes^ attachées au service 
du bain 9 nettoient avec leur lan- 
gue les yeux des baigneurs^ qui 
paraissent se plaire à -cette opé- 
ration. ' 

* Voyez dans les ParietUf ùfliftm-^ 
rature , le tome II , psge SyS , «f 0ès 



Un jour 4|iie ^e m'étais pronieBé 
à di9vai mec ie oomte Foleo^ow, 
mes jeoix se remplireat téilemenjt 
d« poQssière et âe sable, cfMQjéoé 
pas réussir à les ea dégager , et 
qu'il j survint une vive i&ilamma<# 

Msthonian and Hussîan haths» In a 
ïetUrfrom a trapelhr. De son eMé, 
Gbasfo août «ppoeoil fi» la ]«igaeki«> 
niMiie estcn Vvntmt wBksua^enX il^a^^f 
oïdtm». La eonfonoàtioB des laebos ]^ 
dit9iiaMB8«9«t]a^ultuns*eD fait en pleine 
campagne* ^^ jajf^filiiiiers passent leur 
temps à lécher les jeimes fruits pour en ôter 
le duvet et empêcher que la poussière u'j 
forme une croûte nuisible à leur accrois- 
sement et k leur exquise savsur. Voyages 
de Chardin , tome IV^ page ^7. 
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ticHi. Los. douleaii*5 cpie je ressen- 
tais y et les conseils de mon aihi^ 
me décidèrent à entrer dans un 
bain , et je livrai en frémissant un 
de mes yeux à la redoutable opé- 
ratrice. Mais peignas -vous ma 
surprise lorsque, je sentis sa langue 
pénétrer avec douceur sous mes 
paupières , les détergei complète^* 
ment 9 et, loin de blesser les glan- 
des et de comprimer le globe, 
faire circuler dans toute Vorbite^ 
une sensation de plaisiraussi neuve 
que ravissante. Dans ce brusque^ 
passage d un cruel mal-aise à une 
volupté asiatique, je reçus presque 
en même temps de mes propres 
yeux plus de mal et plus de bien 
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que ne: m en firent jamais cens 
pour qui je cours le monde. . 

Quelques merveilles que j*aie 
entendu raconter par des médecine 
français de la Nouvelle-Orléans ^ 
sur la dextérité avec laquelle leur9 
sauvages confrères de la Louisi^e 
font les pan^emens , sans autre ins- 
trument que celui des baigneuses 
moscovites , je douté qu ils appro- 
chent de cette suprême intelligence 
de tact qui n'appartient qu à lautre 
sexe 9 et qui suppose une ame à cha-^ 
cune de ses fibres. Ah ! puisque la 
Providence a mis des femmes dans 
tous les climats, il est bien clair 
qu'elle n'a voulu en déshériter au- 
cun. Vous, savez que Je compose. 



56 OBSEEVATEUfiS 

lin dietioanaires des utilités de la 
femme , et que je n'aientrqnis mey 
voyeges que pour le perfectîoimer. 
Le ppemiar usAgie^pi» je fis de mes 
ydUx rafraidiis» Futd'cxreririaoa 
Buoiittcrit aii mot Langue, ot d*y 
écrire avec reoonnaisBaDoe .* Bcm 
pour édaircir la vue» 



Le biblio&écaire de rumrer-' 
site d*Up6al nous a kk passer une 
note ainsi conçue : Ayant été 
chargé d'extraire quelques viens 
li^es , je suis tombé sur Curiue 
FortimatianaSjTbfyj^t dutroisi^ 
me «ècle, dans lequel j*ai lu le 
problème «uivffit i Une coquette 



«Ffét^trois mmm $ elle bwa i un^ 
iwM hreM» àe acm ver{« à i'au- 
Ue, et couronna le ^oûième.; oii 
âeraaxiâe leqofil des trois eUe pré^ 
fktiu > J M fiût pnfi de cette dé^ 
concerte à mes confieras > et ooui 
avons tous compris combien il 
terak glorieux a notre «ai versilié 
dertf8it}udrec^te<{tiestion, opiem 
l'auteur du proMôme, lâ le genre 
bwnain , après quinze siècles de 
réflexion , n'ont osé juger* 



' FoctivistîaBjas et aon problème se trou- 
vent dana lea Rhetores antiqui. UAi^. 
tholog^e greeque, et d'autres anciens re- 
cueils , oontienneut aussi quelques-unes de 
ces fadaises de Mercure gdant. 
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Les professeurs réunis ont éprotf- 
vé un grand embarras, car toutes 
les barbes grises d'Upsal en sa- 
vent peut-être moins sur cette ma-»- 
tière qu'un damoiseau abreuvé de 
l'eau de Seine. Quoiqu'il en soit^ 
après avoir nommé A l'amant que 
la coquette a baisé , B celui à qui 
elle a donné le reste de son verre, 
et C celui qu'elle a. couronné , nou§ 
avons porté la décision suivante : 

La coquette a envie d'avoir A 
pour ami , B pour amant , C pour 
mari. Le premier a pour lui la 

confiance, le second la passion, 

» 

le troisième la vanité ; elle essaiera 
de A , se dégoûtera de B , et 
gardera C. A règne sur le coeur, 



C sur la tête ^ et.B sur ce mobile 
interne que les médecins appel- 
lent le plexus nerveux , que vo- 
tre Diderot a nommé la béte fé- 
roce^ et que, nous autres sa vans, 
nous regardons comme rempla- 
çant dans la mécanique de la fem- 
me la machine à vapeurs. 

J ai répondu aux savans pro- 
fesseurs que la société, en admi- 
rant leur sagacité et en les remer- 
ciant de leur obligeante commu- 
nication, présumait de son côté 
que la dame du problême oublie- 
rait bientôt A , B, C, et continue- 
rait ses exercices sur les autres 
lettres de Talphabet. 
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Je vîea&dëtre t^moia d une hor • 
reur , nous écrit d9 Londres tai»^ 
trias Clap* Madame Fi^hing , msk 
voiaine> nière de cinq en&uift, était 
en couche du sixième , lorsqu'on 
est venu chez elleexécuter une se&« 
tence pour dettes. La sinistre figure 
du sergent , et la saisie, plus triatô 
enoorequesa figure^ o&i tellement 
bouleversé cette pauvre femoie^ 
qu*dle est morte le lendemain*. 

Une mère, dans cet état, ne 
devrat^elle donc pas étreà l'abri 
de toute esi:écution judiciaire 1 
Puisque les membres de notre par* 
lementontce privilège , n'appar- 
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.tient-il pas, à plus forte raison, aux 
.Sommes en couche , qui sont , sans 
.contredit 9 lespretniers fonction-* 
4iâives du monde ? Les Braban- 
çons qui, sans être ni beaux ni 
galans , ne s'en montrent que plus 
humains , l avaient consacré par 
àtie loi expresse,' qui doit couvrir 
de honte tous les barbares de l'Eu- 
rope* . ^ 

Parlez pour nous , messieurs les 
lobaervateurs; défendez un sexe 
•malheureux qui ne trouve , même 
'en France^ que des hommages 
dérisoires , une protection qui res^ 
semblera la pitié, et'uneoppres*-^ 
sion réelie*'Héias ! nous sommes 
plus à plaindre que ces coquins d« 



flimeéftf l«itr prièfe par cette m^ 
^tiflencd : « Mon Diett, j« trous 
« ftemafcie de w m'irrotr [m» fak 



i^^^«»>>^ 



. ¥oi€Î «dcove la £ft d^ime lettre» 
^pd nous est adcessée de Mont- 
pellier par un étudiant en méde- 



« là 7 a da&s ce mondo phis 
« d'^oarance cpe d- iajualiGe^ De- 
<«e puis» k^g-i^lemp» oâ reptioch^ 
« aux £Uea àmst ç^imnr fige de se 
•« bicmvamuàll&hagi» et roide» 
« et mo i ' B o ém e f as eu quelquefois 
tiK ce tort I «Tant que Tanatonii^ 
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« vr^ ccéft^ures «ont, àx^et lijgfird » 
« ionoceo^te^ de toute aâ^atatîon, 
« Jj'iircbiiect^ 4e$ fenuaes a Sxé 
« jmir l»Ms{te aur 0a })a«0 par 4e« 
« liens plus «oupl^s (|ue ias «ôti^à» 
«^ cela était ^néces^re pour 
« l'état de mate^roité $ rmis , quand 
« cette dernière destination est 
« éludée, il arrive que los sacrum 
■ se consolade airec la vertèbre 
ît <Juî'lé^ttt,etqwe,tp«r imecoH- 
K séquence forcée , îa ciharpeûfe 
ic osseuse descend et se durcit ft 
« rinsu de la propriétaire, 

of Lors donc que vous rencon- 
« irere^ de ces tailles à fuseau, 

« garàec-vi)u8 , houwaes justes »t 
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tf sensibles , de les prendre pour 
« un signe de jansénisme ou de 
« sécheresse de caractère , et sou- 
cr venez -vous tien qu'elles sont 
•c seulement une triste plaisanterie 
« de la nature y qui s'amuse a sou* 
« der les vieilles fiUes, et à donner 
a mauvaise grâce à la vertu. » ' > 



'iCeux ^-âestimt savoir areopliu d* 
âétail cammeut, dans les femmes-^ la pr^ 
sûère vertèbre du coccyx doit samobilit^ 
an défaut d'apophyses obliges , et com- 
ment la stérilité occasionne sa soudure avec 
l'os sacrum ^ peuvent lire dans les Mémoi- 
res de l'académie de Berlin, année 1776, 
tm examen j trës-bien fait , par M. Fran- 
•heviUe , de Vétat du bassin dans fmn^ 
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Je ierminerai œtte notice de la 
correspondance par ranaljse d'une 
pièce quenoua aénvojéé de Rome 
le père Bonc^de, secrétaire d<e 
la propagande. On^sait que Tin- 
quiaitiop condamna un livretra-^ 
duit de lespagnol, où Ton soute<-! 



Jantement. C'est, au reste , une vu(; ]nen 
sage de la nature , d'attaclier à l'accom- 
plissement d*un devoir la perfection et la 
durée de la beauté. Il faut avoir été mère 
pour conserver sous les glaces du temps 
cette deuceur de mouven^ns et ces grâces 
de souvenir ^i faisaient dire à Fonte- 
nelle , le vieux berger normand : On voit 

'bien que Vuémout a passé par îà. 
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uait que les fîsmmes nont point 
à'ame. Ce procès fiit roccasion 
d'un fafiieux scRodeie ; car on vit 
i»a ^and Aombre d'Itatienae^ 
l^nilm toilement'parti pour i'ath 
teur, «tpiotégsrtine doctiinecpi 
kumiiiait leur aiBoiir<^piX)pte, mais 
qui les tranquillisait sur leurs plai^ 
sirs* Il paraît que Faccusé se pré- 
valut de cet assentiment des par- 
lies ifitéreasées, si on en )uge par 
tetaMeau suivant qui a été trouvé 
Sans le greflfe , et qui , par son im- 
portance, son exactitude et son 
authenticité » rivalise avec les cal- 
cids de la sMisMqu^ moderne. 



a>c hi. rxMMx. 67 

Etjt vérifié et proportionnel des 
femmes vivantes qui croient oi^ 
qui désirent avoir ûhè ame. 

* • • • ' • 

Asie, Afrique, Amérique iné- 
xidioaale et Turquie d'&rope » 

atxotine ^ • . * j^m^ 

Italie ». ••••••.•• .24 st$r 101^ 

S11ÎIS8 .78 sur 100 

France 60 sur 100 

Espegne .&S jzist itip 

Pordugftl 4 jur loo 

AotiUes I sur lo» 

Colonies anglaises, majar 

teiiajHlik|it»»Uiiis.,97 ntr 100 

Holkode » . .5f sur 100 

Pajd-Bas 49 sw 109 

fiuèdeetDanemarck.40 ^ur 100 
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Grande-Bretagne. . . .82 sur 100 
Allemagne . ....... 16 sur 100 

Pologne 10 sur 100 

Russie a sur 100 

Le secrétaire se servit de cette 
dernière .pièce pour en. tirer une 
péroraison ; il prétendit, que ces 
Italiennes , si promptes à abdiquer, 
leur immortalité^ n'avaient rien 
perdn de la noblesse romaine 5. il 
rappela qu'un empereur fut obligé 
de défendre aux femmes de qua- 
lité de s'inscrire dans le rôle des 
courtisanes, tant le concours de 
ces illustres patriciennes fut grand 
pour jouir . de quelques privilèges 
honteux qiie la licence des mœurs 



Tenait de faire accorder à cette 
infême profession. ^ Heureuse- 
ment^ ajouta-t-il, les historiens 
nous assurent qtie ceci se pajssa sous 
le règne de Tibère ; car on croi-^ 
rait lire- un bulletin de Paris. A 
ces niQts , un membre se leva de 
son siège avec xhaieur , et dit : 
a Je réclame contre l'orateur Tap- 
a plication du règlement qui con- 
a damne à l'amende tout membre 
« de la société qui lancera un trait 
« satirique sur les femmes , sans' 
« utilité pour lascience. » 

Cette proposition excita quel- 

' Satene, Vie.de Tibëre, ch. 3&; 
Tacite II, Annales 85. 
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ques débate, pendant lesquels wBr 
)oiie vûiaiiie me dit'À loreiilèr' 
ce Ce secrétaire ^% na anun«sC 
« jeune hoj»me qui mwag^ aou 
« patrijpaoiue em amendes. Il esi 
«.aussi Qonau dans la viUe piff 
c( sa mauvaise laxigue que -par ses 
« boxuoes fortunes; <»r voilà com- 
« me les femmes sont faites : tXj 
« a un démon qui les entraîne tîara 
u ce9 petites vipères. Soit capribe, 
(c soit ennui des fadenrs , elles- 
a prennent goât à linsaleât qui 
c€ les réveille* Les noirs sucent 
te avec avidité des dragées de s^l, ^ 

' Vograge do Mm^^f arl^ tes i'kw 

« 

térieur de rAfrûjue. 



DE LA FXMIKB. f/X 

a, et nousi si I'oq nous ouvre nm 
m jardin» nous courons aux fruits 
« verts. » 

Lé coupable éèantpuni , et Tas^ 
sfiHiMée rejadue au calme, tous 
Us yeux se tournèrent sur le ré- 
e^)ieiidaire avec une hilarité fa- 
Hiilièrey qui ne me p^init pas un 
pr^saged'aâmiration. Aussi quelle 
figure ! A sa p«nruqud ronde.^ à sa 
faoe rouge» à sa veste brodée, 
j'augisrai cpà cinquante <- quatre 
ans étaient son âge,. trois quintaux: 
son poids , la draperie son métier ^ 
«i le repos de l'intelligence le 
caractère de sa personne. J'aime 
à reconnaitre dans la vieille bour- 
geoisie ces formes rondes et tranr 
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<failles y ces traits naî& et profim- 
dénient vulgaires qui sont les 
véritables titres de œs raœs pu- 
.res y où rimméinoriale fidélité 
xies femmes n*a jamais laissé pé- 
nétrer un grain d'esprit où de 
malice. A mille lieues de son 
'pays, M. Louviers nautait pu 
riîier qu'il ne fat le rejeton dune 
de ces souches innocentes ; maii 
la place où je le voyais me faisait 
tremibler qu'il n'en fut le dernier, 
et que ses eclfans ne tinssent bien 
môiiis que lui au type primor^ 
diàl de là famille; Le sourire cir- 
culaire de l'assemblée m'annon- 
çait assçz que cette tiominatioA 
•exerçait bs interprètes; mais je 



m'abstins de profiter de leurs hï- 
œières , parce que le Récipiendaire 
znfie parut un de ces hommes sur les* 
qtiels ta question la plus désintéres^ 
fiëearaik'd*iinekiédisance«Cbmme 
ilaliaitparler lûi-méme, j'espérais 
qite'sa franchise Satisferait ma cu- 
riosité sans qu'il en coûtât rien 'à 
ma bienveillance habituelle. 

DlSCOVKS DE RÉCEPTia^ 

de M, Louviers* 

Messieurs, ^ 
a Comme c'est aujourd'hui mon 
« début-d'éloque^nce, quelques-uns 
« m^avaient conseillé de ne courir, 
« à rexempie des grands seigneurs, 
a qu€ la mpitié du danger, et d^ 

7 
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ce yous débjiter un discours com- 
5 posé par. un autre; piais fai 
a jugé que taipit de précaution vom 
fc jfe^rait injure , et quç, puisque 
« xn'aTÎez choisi , vous aviez bien 
« su pourq|Joi. ÂiW' brisons là^ 
« dessus $ je vous invite à dîner 
m demain, et mon cuiainier vous 
a diralereste* 

«c Mais je dois voiis entretenir 
tt moi-même de ce pauvre Desse- 
<c rinettés , votre confrère et moa 
« ami, de ce génie immortel , qui 
« xpourut à ma table , comme vous 
« savez , en s'écriant que la diè'ta 
« était la médecine des avares. Ce 
« furent les dernières paroles de 
«ce çcand homme. 



« <Juel était «on pays , son ratog ; 
<r sa famille? Où l'ignore* L esprif 
« est un bâtard à qui on ne de- 
ce mande jamais d'où il vient, parce 
« qu'il est toujours le bien-renu. 
« Mais je fi'ooblierai pas comment 
tf je dus à votre société la connais^' 
« sance de ce pi'odige. 

« Voua aviez Ju dans vos livres 
«^uily avait autrefois une ville^ 
« et que dans cette ville il j avait 
« un quartier où les enfans venaient 
<r au monde ^constamment plus 
à beaux que dans toutes les autres' 

« parties de la commune. ' Vous 

• . . - 



^■^•^ 



' C'^ait 1b ^piartier d'Athènes a|)peM 
Cotjle» En supposant fondée etfié obievw 
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fc désirâtes savoir si la même par- 
.. « ticularité existait, ici , et s'il (al- 

« lait en attribuer la cause à l'air , 
. « à Teau , à la- terre , ou à qael<p»e 

« bon procédé de manufac^iret 
. « Vous distribuâtes la ville à des 

« commissaires, et le quartier qud 

Tàtionde Philostrate, eHe nous conduirait 
à'cbmiaTtre l'influence des sites, du ré- 
gime et des nueun sur la germination de» 
. hptnmet^ Si je puis me procurer les rap* 
ports >qui ont dû être adre^s^s à la sociëjté, 
des observateurs de k femme par ses oom* 
missaires , je m'empresserai de les com- 
muniquer au public comme un témoi<^ 
gnage'demon respect pour aei lumières, 
, tt de mon désir de oontzibuâ.à son'em- 
. bçlUsseavut* 
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iK nous habitons depuis sa fonda- 
« lion eut le bonheur de' tomber 

* en partage à M. Besserinettes. 
iR (3e savant vint me faire part de 
« sa misâion, qui me parut' bien 
« phiiantropique , et je ne lui ca^* 
tr châi rien de tout ce que ye savids y 
«tant par mon expérience, que 
«parles vieilles traditions du voi<* 
« sinage» 

• « De son côté , M. Desserinettes 
«me. formait à vue d*œil dans 
«le métier de rôbservation. Ma 
« femme, qui n'estime pas tout le 
« monde , en faisait grand cas , et 
« nous ne nous quittions plus. Je 
« pourrais vous coiiter un millier 
n de ses bons mots; mais je nepens» 



c pas qu'il soit coayeoablede vous 
« ùâse rire dans un jour destiné ^ 
« la pleurer , quoicpi on m'ait, as- 
«.swé qMe l'usage contraire avail 
« prévalu, et qu'un eh prqfundi^ 
«c littéraire n'était souvent ^utre 
« chose cpi'une débauche d'esprit ^ 
« faite sur le tombeau d'un pauvre 
se mort par un successeur plus renv 
(c pli de prétentions que de regrets;» 
« Quant à mot , voici mon ayis. 
cil faEut louçr.les yivanS] parcç 
« qu'ils vous savent gré de dire 
K d'eux le bien qu'ib en. pensent, 
c Mais c'est aux morts, à se loueç 
m eux-mêmes, puisqu'ils ne sont 
«plus, obligés de.roug^n.S'ila ont 
K oublié d'y pourvoir par une his- 



m toicede leur Vie, leorstnfi^rages 
«parleroiU pour aux* LliHûskrè 
« Deaaeriiietle^ aura cefeavàntagéi 
< et je vais voii6 lire un petit Gh0& 
« d'œuvre c]u'xl composa eh ïbon^ 
tt neiir de ma femmç» 

k Je terminé ici pour mon 
« compte y parce que je n ai rien à 
« dire de plus. Je sais qu'ily a des 
« orateurs et dès marchands qui 
tf étendent la matière jusqn^à la dé- 
ce çhirei:. Mais cette fcaude neat 
« pas mon fait, et soit conmie es^ 
(c prit, soit comme drapier, je ne 
« vous Mesurerai jamais plus de 
m drap qu ilny aura d'étofje, 9 
. Alors M. Louviers débitât 4fUi^ 
air satisfait Topuscule de sdn hé^ 
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xo8,*doiit le style prédeinc, I0 
fond trop leaite et l^intention caus- 
. tiqiie , fiveàt un plaisant contraste 
avec la face ingéBue et Taocënt 
jtaercantiUedu lecteur,. 

L'ÉPREUVE DES MARIS, 

ou 
X.IS BIENTAITS DE LA ZiODALZTi« 
. AT.0£O,&U'S OCbl^OXHTAI^, 
Dédié 

A 'Madame Aspasie LOUVIERS; 

Oomge poglàumede X. DX881RZRSTTB8,. 
lo yiMîyimniMti p*ax fin* lumnonr à « mé«* 



* CxsT'à VOUS, belle Aspasie, que 
je veux raconter les bienibits de la 
Modalité, à voua qui , aous k toit 
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d'un -marchand, unissez Tesprit 
délicat dune muse à l*ame.hérri« 
dique d'une princesse. Platon ap« 
pietait laglbirè lé dernier vêtement 
de l'homme^ Mais la garde^robe de 
Platon ressemble à son amour , et 
l'on, gèle ayec Tune comme avec 
l'autre^ Aussi les chevaliers et-Ies 
poètes, (pie vos bontés habillent à 
crédit, vous mettait bien au^des-^ 
sus de ce philosophe. Les premiers 
admirent votre zèle dédntéressé 
pour l'empire dti blason, et vous 
trouvent facilement plus noble 
qu'eux-mêmes;, les seconds pu- 
blient par-^tout que vos draps sont 
tissus de lalaine des troupeaux que 
gardait Apollon* Ecoutez-donc ce 



n 
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que voire esprit et votre cœur sont 
M dignes d'entendre. > * 



^ 



' L'apologae sidfuit n'est autKi cbosQ 
^*un fait arrivé il j a environ trente ans • 
et rapporté dans The curiositie* oflit'. 
terature y tome premier y page 369. On 

7 voit lui exemple singulier des caprices 
â'tine autorité sans frein ; mais on se 
tremperait si on y cherchait aussi tinrt 
effiuisé ans mœurs publiques. I^s mai*» 
très et les esplaves se jugent wulnelle* 
Aient d'une nature si différente-, cfue nuUff 
idée d'iuçléoenoe ou de pudeur ne peut se 
former entre eux. Cette profonde indiffé^ 
renée pour des sentimens convenables à la 
dignité de l'homme, et chers à notre déli- 
catesse , est le phénomène mciral qui frap^ 
pe le plus noft voyagea» dans les «ontréel 
iioiiardoùj0eimt]a servitndep^rfooneXle. 
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Dans une de ee$ froides région» 
où k DAissancodécîde iixévocaU» 
ment ai ron sera diea dansunchA- 
ieab ou bétail dansune chaumière, 
vivait U0 sei^eut distingué par des 
ëlaos d*humanité et une profon- 
deur de bon sens que personne ne 
lui avait appris. Un dimanche, 
jour de prière ccmsacré à Vivro^ 
guérie» il visitait les villages de 
son domaine Une suite ûoti^ 
breuse de valets raccompagnait^ 
conformément aux volontés dii 
ciel, qui, pour instruire les bom^ 
mes de jaur mutuelle dépendance , 
a faitd(B la canaille le prinqipal ëi^- 
nnent 4e 1« grandeur . 

JL ari^ya sur une piaçA pii Im 



pajnsans^t les paysanaesidaasaiei&t 
afsec une -extrême vivacité ; car ; . 
vous saurezqne y dans les pays gé* 
néalogiques-,. les «troupeaux hu^ 
mains sont fort joyteux,- et joùis^ - 
âent d*uiie liberté enchanteresse 
trms heures . par semaine. '. IJe^séi- - 
gneur poussa son cheval au^miliai ' 
de ces bonnes gens, et'leur dit: • 
« Me^amis, mes paysans, ma pro- 
ie priété , je ^is content de votre ^ 
« gaieté 5 mais cela ne suffit pas^ 
« il faut aussi des mœurs , et je vais 
« voiroà vous en êtes. » « ' 

Alors tes valets du château 'exé-^ 
cutèrent (es ordres du maître. ■ 
Quelques-uns B^emparèrént deb . 
pajrsanS) .«t allèrent^Ies «nfemec 
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dans les maiacms du village. Peu» 
dant oe4einp8, la tête des pajsai»* 
ses fîit voilée por le vêtement qui 
flottait auparavant jusqu'à leurs 
pieds, e^ chacune d'elles offrit l<$ 
même phénomène que notre pla- 
nète > iaat une moitié n'entre ja- 
mais dans Tobscurilé sans que Tau* 
4re ne soit fevorisée des rayons du 
jour. 

Les choses étant ainsi disposées, 
le seigneur fit ramener les maris , 
et leur commanda de reoMmaître 
leurs femmes sous ce nouveau 
poitttdf^aie.LaconduitedeGfaaoutt 
fut révélée par.cette épreuve; car ^ 
•tandis que les uns, guidés par des 

aouvenirs récens et une respedtable 

8 
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habitude 9 saisissaient sans peine . 
leur propriété , les .autres , esprits 
n^ligens ou cultivateurs infidè- ^ 
les y se fourvoyaient dans leurs 
compamisons. Le maître prçdigua 
aux premiers des él<^es mérités, 
et dit aux. autres d'un ton sévère : 
« Comment, coquins ! un agneau 
K de huitjoij^ court, entre mille 
« brebis, à la mère qui le nourrit, 
« et vous , froids maris , méchans 
a esclaves , vous ne distinguez pas . 
« la femme que je vous ai donnée 
c pour peupler, mes doxnaines ! « 
« Vous allez recevoir le prix.de , 
« votre inattention. ». i 

Alors il les fit châtier en pré- 
sence de leurs fenina.es , qui multi- . 
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pliaient les révérences, et criaient 
à l'envi du milieu de leur envelop- 
pe : a Grand merci, monseigneur. » 
Mais celui-ci , leur imposant si- 
lence , termina la leçon par ces pa- 
roles solennelles : « Adieu > mes en* 
c fans, soyez tranquilles sur votre 
c inorale et sur votre félicité : vous 
« voyez dansnioi un père et un 
« maître qui veillera sur toutes 
« deux. Décende , vertu , paix des 
« ménages, bonheur domeâtique^ 
« et postérité nombreuse, rien âe 
«c cela ne vous inanquera tant qud 
c vous aurez un seigneur. » 
' Il piqua son cheval, et les dan- 
3es recocnmencèrent* 

^in des œuprei de M. Desserinettes, 
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L'auditoire y ayantaiiuireciœilii 
la très - mince succession de 
M, Desserinettes, entendit un 
membre annoncer le résultat des 
concours ouverts Taimée précé-* 
dente par la société* 

DIS7RIJBUTI0N DES PRIX. 

Y ùr-t-il une tête, de Pnn oudei 
T autre sexe , que V amour n eût pu, 
OH ne puisse rendre Jolie 7"^ Tel 
est le premier su^t proposé par I4 
société, et sur lequel elte a. reç^ 
vingt-trois discours, tous pour la 
négative. 

Il résulte de cette unanimité , 
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que y i^ tpije les personnages <^i.ie 
nous véoéçpi^> princesses ou mi- 
|ù$l;ra8j;gue?[Tiers ou dévotes, géor 
mètres ou magistrats y il n ^n est 
pas un; seul que Tamour neut .pu 
tendre irrévocablement fou : âge, 
raison > science , vertu y tempéra* 
ment glacé , castration, même , 
aecoun inutiles! les circonstances 
seules ont manqué , et tout boa 
sens es^ du bonheur. On est efirs^é 
du xQÛpûoe intervalle que ces au* 
leurs, ont; (i(/éPQi|vert entre Iç génie 
et la fpUe* Toute la différence con- 
l^ttt* ea ce seul point : la tête du 
génie a une soupape qui laisse 
échapper le trop-plein ; la tête de 
la folie n'en a pas. Qge ramoiu* 
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vi^ine à sceller un instant ceiCè 
soupape , et le grand^hommé cour* 
XSL Aux petites-maisons plus vîUt 

qtfuh autre. ' r/ 

'Comme la sdciéié est informa» 
qu'il ôe prépare cette année ed Eu- 
rope plusieurs exemples fistaieu^ 
de cette vérité , elle a jugécdnve- 
nable de doubler le prix ,' et de le 
i'ertiettré à Tannée prochaine , afiii 
que les auteurs profitent de ces eio-> 
tables accidehs pour acci^oitre i*in« 
térêt et lés preuves de leur^ otr- 
irrages, si propres^'d ailleurs 5 à. 
tempérer 1 orgueil des forts^^ et te 
désespoir des faibles; 



DX LÀ- FEMME. Oi 

S' II. 

Le seoètfd ^ujet avait été^pro- 
posé dans les termes sui vans : L'aH 
de ta toilette 'est-il panràùt, sous 
k tné^ieh de Paris, à spn plus 
hauépoifU de perfection , et^a-t^-il 

' maihtendnt subit le sort de toutes 
les choses humaines, cpù^d^énè" 

*lrent quand leur d^\fetoppe»ie(it est 
«cAféi^^'Pe'sdtze mémoires en- 

^ vojés au coAcûuvs , quiiUfeis -àccoiv 
dent à soutenir qne ]k toilette a 

• épuisé en France les ressmivces du 
génie, et à j distinguer y* soit à 
titre de blâme y soit à titre d'éloge , 
un grand caractère de mollesse, 

< de recherche etde caprice, et Me 
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belle consommation de temps ^ de 
mœurs , de goût et d*arg^t. 

Mais la fiOGÎélé , peu tottchée de 

'ces âéclamatioiifi , a réservé' tout 

'3on intérêt pour le^méni^rc^'^ .A, 

•ayant poiir devise iJSt^,Vàoi.aus:^i 

\j!ai bu des eaux Hu, MéchùcAd^ Ce 

dernier.. ouvrsi|;e. déeète miL i^sfsit 

4>rigt{iaret indépen^ali^ Jetf^ouiis 

de piAié» dit VwM^ti/q^mifs 

vois une ai^démie decpeiiieiilraiie 

déti^rtniner sao^ peiiser:;-)^ crie 

.d m4îgqaûs>n lorsque )<e«it«indftd^ 

^Européens parier de- ji^w toilette : 

^colxMEn^ Vils en avaient une ! com-^ 

. me si .la chose qu'an appetle ainsi 

n était pas, même à. Pari^ et à 

Lotidres, un art dans lenfance. 
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dont personne ne fait cas , une 
grossière ébauche abandonnée 4 
elle-même ! — Sans doute ces as«. 
«ertioos sont étranges; mais ce qui\ 
le paraîtra bien davantage , c'est 
que l'auteur les prouve jusqu'àrévi* 
âence. Il établit un parallèle entre 
notre toilette la plus reclierchée 
et celle qoi est conmiune dans les 
forêts d'Amérique; il le poursuit 
avec acharnement dans d'immen** 
Sâi détails ; et , avec autant d'éru-* 
dition que de logique , il démP^t^'o 
par*tout BQtri» infiérioritë. . , 
. S'agit-ilde&inslrumensetdespré; 
par|iti0ns?ilia'^iacomptéquesept 
cent vingMieuf dans les meilleures 
toilettes de la Chaussée d' Antinj et 
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il donne le catalogue de deux nulle 

* • 

trente-cinq qui sont de nécesûté 
j première chez les Iroquois* Faut- 
itihesurerrétenduesur laquelle an 
opère ? il évalue^ à un quart de la 
personne la partie d'uneParisiènno 
^i reçoit les enduits cosmétiques ^ 
tandis que, siur tout' le cotps dès 
filles du Missouris , il n'a jamaïs 
trouve l'espace d- im pouce carré ôûi 
les soîns ingénieux de la coquet* 
terie n eussent dépdaé leur em** 
preinte. Consid^^ton'les progrès 
de Fart ? l'apprêt d'ûn'corps euro* 
pëen se borne à r<^cr^ir et à super* 
poser quatre couleurs ail plud* ée 
qui' ne dépasse pas le talent d'ijbi 
peiiitre de bfitiment ; mftis la pectu 



tatouée du sauvage réunit , aux 
jreux de lamateur , la peinture de 
genre , l'arabesque , lliistoire et le 
paysage; Veuton comparer le C0U7 
rage? la fille américaine soufire 
pour sa parure la torture dû stylet , 
du feu et des caustiques , au lieu que 
nos petits supplices des papillotes » 
des crêpés, des épilatoires, etc., 
sont à peine une- parodia de ces 
grandes exécutions de la^ vamté 
nomade. Le bon goAt? oa n'a pai^ 
encore osé nier que les costumes 
du nouveau monde ne drapasseat 
mieux suivant le vœu de nos ar- 
tistes, et n'accusassent le nu avec 
une sincérité plus sublime. La ri- 
chesse ? il jr a tel pagne de la 
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Flôrîde , cïief-d'œuvre de patience 
et d'adresse , dont la façon repré- 
sente trente années de travail | les 
plumes , les métaux , les couleurs , 
sontd'ailiéursincomparables. L'ha- 
bitude? l'état de négligé , si com- 
mim parmi nous , est une grossie^ 
reté inconnue dans les forêts d'A- 
mérique, et le chasseur le plus 
hnital ne se mettrait pas en mm-ehe 
sans avoir son nécessaire de toi- 
lette, composé depièces assez nom» 
breuses ,et attaché sous son ombilic 
'dans une peau de canard. > L'em- 

' Vojrage dans la haute Pepsjhranie, 
par Taureur des Lettres d'us cultiyateur 
«aërioain. 
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pressement et la. passion? on sait 
que , pour un frivole ornement , le 
sauvage est toujours prêt à vendre 
sa maison , et sa fenmie à donner 

son honneur j il jr a même quelque 
vraisemblance que ces échanges se 
font chez eux plus rapidement que 
chez nous, s*il est possible. 

Silence d(|QC, s'écrie lauteur, 
à ces flatteurs. nationau;^ qui s ex- 
tasient sur. l'élégance française l 
silence à ces maris avares, à cçs 
pères grondeurs , qui vont gémis- 
sant siu: les excès de la parure! 
Hélas ! tout est encore, à Paris, 
smaple, innocent, rustique; loin 
de déchoir de sa perfection-, Fart 
de se parer y commence à* peine; 

9 
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il essaie de naître. Xavoue que cela 
est humiliant à penser ; mais tout 
espoir nest pas perdu, et noua 
sommes dans la bontie route. La 
Aature a voulu cpie les prc^ès de 
k toilette fussent en raison in- 
^îerse de la dvilisatibn ; et, com- 
me il est évident que , par beau-^ 
<soup de points, nous reculons dans 
cette dernière , il est juste quenous 
avancions dans Vautre. Nous ne 
|ierdrons rien au change; car je 
juge bien mon siècle, et je n'y 
connais plus que deux appuis à la 
honte humaine, le sommeil et lu 
toilette; celle<:i sur-tout qui, s'em- 
parant de tout loisir des nations 
sauvages , les garantit à ia fais de 
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rambidon, de reaniii , de la mé- 
disance et des femmes auteurs. 

Le mémoire contient ici, suc 
les femmes et filles de lettres , un« 
digression dont nous ne citerons 
qu'un passage. — « Les livres d'un 
«homme, dit -il, valeût ordi- 
« nairement mieux que lui ; une 
« femme au contraire vaut mieux 
* qtie les siens. L'état de Aos 
« mœurs est tel y que ces derniers 
<c manqueront toujours des deu^ 
«c qualités qui seules immortalisent 
« les productions de l'esprit ; je 
« veux dire la franchise et Torî- 
« ginaUté. Un livre et un bal 
«c sont , poiur une femme , deux TCt 
« présentations publiques , et il Hé 
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et lui est pas plus possible de pa« 
« raitre dans l'un avec le style de 
« son ame, que dans l'autre avec 
« le teint de son visage. » < 

Cependant, si la maladie est 
trop invétérée, l'auteur permet 
à une femme d'écrire au public 
sous trois conditions : i^' Quelle 

m. ■■,■■.■ ■■■ i M 

- ' n ]^e semble que, cetl^ r^Ie ne peut 
s'aupBipier ni k madame de Sé?igné, quii 
n'a poîxit £iit de livre , ni à mesdames 
de Genlis, de Staël, Pipelet, etc., qui 
font des livres d'hommes; ni peut-être à 
eette Ixmne Riccoboni , qui écrivait aveo 
mi naturel si touchant : « Je n^ai rien à 
c dire aux gens que }e Ue connais pas , et 
c quand on m'ennuie 5 je suis tbut-à-fait 
« imbéoiUe.' a 
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aura toujours les dents propres et 
du linge btanc; 2<*. qu'elle s'occu- 
pera de ses enfans au moins un 
quart d'heure par jour 5 3® qu'elle 
ne se moquera de son mari que 
médiocrement, et en petit co- 
mité dé sept personnes au plus, 
y compris le patient. 

Quoique notre société soit pan 
ticulièrement très-maltraitée dans 
ce discours , elle n'a pu refuser, 
le prix au mérite supérieur qui 
le distingue , et dont cet extrait 
ne donnera qu\ine idée bien im« 
parfaite. Le billet décacheté a 
désigné pour auteur M. Xaviev 
Chaperon, ancien missionnaire, 
actueilemeoC parfiimeur i I<imo» 
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^s. Comme il est absent , le se- 
erétaire lui fera parvenir la tné- 
daille. 

£a. promettant soq trais^ièm^ 
prix à l\cpoIogie de l'esclavage des 
femmes , la société n a pas ignoré 
tout rie scandale cpie le choix de 
ce éujéjt a causé. Le moment est 
venu d'expliquer ses motifs. L^ 
société ^'était flattée <|ue l'invita* 
ticm odieuse y cpi'elle feignait d'à* 
dresser aux ïnaurais coeurs, ne 
fléduiraift personne , et que.soti prix 
abendOm^ serait , pour ncitre sièr 
çle ^ un monument de gloire et d^ 
èonté:; mais nous ay^ns Jta conr 
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fusioa d avouer notre lourde mé- 
prise. Les fastes académiques n of» 
frént pas d'egceinples d'ua con* 
cours aussi farillant , et quatre cent 
soixante*- huit discours, presque 
tous raiiuiTquables par dne dialec^ 
tique nerveuse et-une chaude élu* 
quence,nous ont apportéW triste 
preuve que le-despotisine est im^ 
mortel dans la cœur de rhomme^ 
et opîe, si tant de maris ne sont 
rien moins que maîtres chez eux, 
ce n'est pas la volonté y mais I9 
talent qui leur mancpiç. ^ - 

La société, prise elle -méat» 
dans le piège qu'elle avait tendu , 
n'a imaginé qu'un moyen de répa* 
iet le mai CRu^é par sa finessOé Uf 
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homme forcé de dioisir câitre des 
inédums est poussé p&r un ins« 
tinct naturel' à préf&er le plus 
inepte , et c'est le parti que nous 
avons pri^. Heureusèmeotii s'est 
trouvé un' discourir^ coté.sous' le 
n<> ?ii , où Tabjection du stjle 
éclaire l'absurdité^ du raisoime- 
ment , et dont laiiteiir parait tef- 
lement sot y qu'on a de la peine à 
le croîratout'à-fait pervers ; la sô- 
1 dété a donc décerné le prix à la 
plus méprisable des rapsodiés dû- 
concours, et nous avoiis la fi^h* 
dbise d'en convenir^ contre l'usage 
liéréditaire dés sociétés rémunié* 
ratriceis. Le discours couronné 
porte cette devise, qui coQtieol 
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en même tempa tout le système 
de l'ouvrage : fin défend l'escla" 
if âge des femmes par d aussi bon* 
nés raisons que celui des nègres ; 
mais nous attendrons le consen- 
tement de Tauteur pour publier 
son nom. 

« Messieurs , vous n'attendrez 
pas long-temps , s'écrie d'une voix 
grêle un petit homme très-élégant 
qui s'avance au milieu dé l'assem- 
blée j c'est moi qui suis l'auteur 
honoré de vos suffrages, et je 
m'appelle Dominique Hangman, 
planteur à la Jamaïque. Le prési- 
dent lui remet le prixj l'assemblée 
reste muette d'étonnement ; et si 
le triomphateur ne parait pas lui- 
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même ivre de sa gloire 9 c est qu'i} 
est &cile de connaître que rien 
ne peut augmenter le contente^ 
ment habituel de sa personne dans 
lequel ii a le bonheur de vivre. 
Il va se rasseoir auprès dHine jeune 
femme pâle et souffrante y et lui 
jette la chaîne d'or qull a reçue du 
président, en lui disant : « Serrez 
« cela, madame; je vûiis l'avais 
9t promis 5 j'étais sur de mon fait^ « 
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Le secrétaire prend la parole : 

Programme des Prix que la So-* 
ciété des Observateurs de.kt 

• Femme distribuera dans sa 
séance du 2 novembre i6o3' ' 

La beauté ne se forme pas dans 
rhomme des mêmes traits que 
dans la femme; mais son influen-^ 
ee sur les caractères auxquels elle 
est unie , varié*'t'>«lle aussi suivant 
les sexes? Spurina fut le plus beau 
jeune homme de l'antiquité. S'il 
paraissait dans les campagnes , les 
femmes des patres lui faisaient 
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violence; s'il entrait dans les viU 
les, une scandaleuse épidémie en 
ravageait aussitôt l'enceinte; et 
par-touty à sa vue y Tinnoceute et 
la prude , la prétresse et la ma- 
trone, se changeaient en furies 
d'amour. Le généreux Spurina 
employa le seul moyen qui pCit 
rendre la décence au monde, et, 
portant sur lui-même une main 
cruelle, il défigiu'a le plus beau 
visage que les dieux eussent formé* 
Dans des temps plus moder* 
nés, les murs de Toulouse furent 
aiQigés du même prodige. Dès que 
b belle Faulo se montrait, les 
maisons étaient vides , les ateliers 
déserts, etla foule, horriblement 
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amoncelée 9 ressemblait aux flots 
d'une sédition. Le plus court pas* 
sage de cet astre laissait toujours 
des soupirans étouffés, et quelques 
admirateurs estropiés. Le parle- 
ment prit enfin pitié du sort de 
ses justiciables; et , montrant plus 
de connaissance du cœur humain 
qu'il n'appartient à un parlement 
de province , il- rendit un arrêt 
qui ordonnait à la belle Fafulo de 
paraître en public deux fois par 
semaine. ' Cette fenmie admira- 



^ Cet arrêt est cite par madame la^ 
marquise de Lambert : l'exëcutioii en dut 
être longue , si nous en croyons le pas- 
sage suiTaat de Brantôme : < L'on me 

10 
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ble se; soumit, mais en poirtant 
contre cette dure obligation de» 
plaintes que persopne ne crut sia « 
cères. 

La* société demande un paral- 
lèle de Spurina et de Faulo , où 
seront analystes la nature et la, 
force de rattachement de chaque 
sexe à ses avantages corporels > et 
où Ton examinera si le sacrifice 



c dit dernièrement que la belle Faille, de 
c Touloiue , tant renomma de jadis, est 
< aussi beUe que jamais , Inen qu'elle ait 
« quatre-vingts ans ; et n'y trouve-t-on 
ç rien changé, ni à sa haute taille , ni à 
c son heau visage. # p^e d'(^s damp.^ ^a- 
lantes , tome II, pagf ^67. 
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que fit Sptirinâ pour sauver la yerta 
dés damei d'Etrurie, eatëtépos* 
sible à la belle Fauio, pour con- 
server les hras et lès jambeë au 
peuple de Toulouse. La société 
ne prescrit aucune forme aux ou - 
vrages des concurrens; mais elle 
souhaite çpie celle du dialogue des 
morts 5 entre Sporina et Paulo , soi t 
préférée , à condition néanmoins 
cpie, contre i usage ordinaire, on 
y trouvera Tesprit du sujet plus 
que Tesprit de Tafiteur. 

S- II- 

De grands effets tiennent à des 
causes imperceptibles; la noblesse 
française , qui prit si gaillardement 
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la fuite au début de la bataille de 
Gérizolles, en accusa la bride de 
ses chevaux. < Ce sac qu une coiu:* 
Toie attachait aux reins des so- 
phistes y et où voyageaient pêle- 
mêle des figi^es , une tasse , des oi« 
gnons'et des livres, contribua beau« 
coup à rendre la philosophie popu« 
laire dans les bourgades du Félo- 
ponèse ; combien de temples et de 
palais fussent restés dans les car- 
rières , sans cet autre sac à. doubles 
flancs, que le monachisme assit 
sur s'épaule de ses quêteurs ! Pen- 
se-t-on que la morale des fenuxies , 
et le bonheur domestique qui en 

III ' .1 I I lÉ J ■ — — ^»l I I ■■■ 

> Méiiioii.«8 de Moiil]iic.< 
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dépend toujours» n'aient rien à 
attendre d'une cause aussi simple 
en apparence -que l'usage ou la dë^ 
suétude des poches? 

Tant que ces fidèles dépositaires 
ne quittèrent pas les côtés de la 
mère de famille, il en dut résmlter 
un esprit d'ordre et des habitudes 
ménagères; la confiance dans les 
subalternes fut moins nécessaire , 
l'empire de la femme plus absolu , 
et la communauté plus florissante* 
La fange des.villes offrait quelque* 
fois le spectacle le plus touchant 
de la société, celui d'une jeune 
femme qui fait l'aumône. Tout a 
changé par la fuite des poches. La 
femme svelte et légère adopte la 
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cosiume^ lesmœiiTs et iâfkmiUe 
des Giaoes; libre de soiaet de pen- . 
sée ) et leadue à k boouie imtnre , 
elle joue sous la tul^e de ses es-, 
claves; les billots d'Amour mal 
gardés «citent des tenipéleft dont 
eUe 8e;d^8ûle et samuse.dttis le. 
même ^uart d'heure. La fempoe 
aails podàes est «or Amour sortant 
de son beitceau. Quel mélange pi- 
quante dépendance! eUdeoepriee , 
d^étourâen&et dé naïveté! Peut- 
être aussi la perfection d*ane jolie 
fépuDe jt'est-eliie autre chose que 
son rapprochement le pins com- 
plet de renfence» 

La sodété invite tbnt œ que 
rSurspe contiçnt de têtes fortes et 
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peusRDtes à s'occuper santP délai 
de cette gramde crise morirle , et à 
dévdbp^er les ^ériiéâr que doit 
&îre jaiUûr eiv' foule tm sujet <(ui 
touche i tou^ les ressoiris de la dé^ 
tiâéeliinsiaiiie. EHe^ décernera im 
prix à la meill«ûnre tuHoirejghilc^ 
sophi^ue dés poches. 




§. m- 

H os douleots simiI des sîèctes, 
nos plaisirs sont des éclairs^ ia plus 
grande fitvèar des dietne fut f a-» 
mour , la plus grande fieiveur de I» 
mour est un instanl de délire. Pen- 
dant cette ocNirte éfnlepaie oà le 
jugement est submergé par le tor- 
rent des sensations, des observa- 
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teuis ont remar({ué quil échappe 
des locutions d'une tournure et 
d'un choix particuliers à chaque 
peuple^ Le savant Lamothe le 
Voyer nous a révélé la formule 
des anciens Grecs, et celles qui 
sont usitées de nos jours chez les 
Espagnols et les Italiens.^ La so- 
ciété propose de compléter ce vo- 
cabulaire , qu'elle croit propre à 
jeter une grande lumière sur les 
rapports inconnus qui doivent 
exister entre le tempérament des 
nations et le génie de leur langue. 
Les exemples anciens seront ap* 
pujés par les citations d'auteurs 
~- - , . ' - 

' Hezaméton rustine , ]»ge loo. 
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originaux , et les modernes par des 
témoignages en bonne forme. Le 
prix sera double en considération 
des frais. 

Les mémoires destinés à ces 
trois concours seront remis au se- 
crétaire de la société avant le 
i5 septembre. Les auteurs qui tra- 
vaillent decompagnie ne pourront 
' être plus de deux associés en titre^' 
pour la cbniposition de chaque ou-» 
vrage , sans préjudice du nombre 
et de la mise de fonds des crou- 
piers y préteurs et commanditai- 
res , qui demeurent illimités. 

Fin du programme, 

— Je veux communiquer ici 
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aujfc lecteurs une réflexion que pa- 
yais faite plusietlrs fais depuis le 
oonundùcement de la séance. Gom- 
ment arrive-t-il , me dîsais-je à moi- 
même y tjpe i aie ignoré jusqu'à ce 
)our la naissance dune société qui 
correspond avec toute TEuroj^, 
et qui donne des prix si yivaa:ieni 
disputés ? Il faut que le conunerce 
de la gloire n'ait pas encore un 
change bien établi; trop de vanité 
/ dune part, trop d*in)ustioe de Tau- 
tre, produisent de grands mé^ 
comptes entre les Gonsonunateurs 
et 169 vendeurs* Etes-vous dans le 
sein d'une société littéraire, vous 
croiriez qu'elle soutient la voûte 
du monde; allez à tix>ispas de là , 
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personne ne se doute qu'elle e^dste. 
Papillons de la renommée, savez* 
vous votre histoire? je crois la- 
voir lue dans celle des Mouches 
éphémères , par Thevenot. Elles 
vivent cinq heures , et meurent à 
jeun. 

Propositions du président et corn-' 
missions nommées. 

L'ordre de la séance ramenait 
la parole au président , qui impro- 
visa le discours suivant : 

MSSSISURS, 

« Toute religion sans amouç 
ne durera pas , disait le pape Sixte- 
Quint, en termes bien autrement 
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énergiques*^ Il semble en effet 
que les idées religieuses soient le 
domain&dçs âmes tendres^ et > loiû 
de regarder la conversion récente 
des- daxues françaises comniè un 
caprice de la mode, je ne puis y 
voir qu'un solide retour à Tordre 
naturel des choses. Mais si le be* 
soin d être ému rend les femmes 

' lion si chiai^a in questa religione , 
non durera. Sixte-Quint parlait ainsi à 
l'occasion de certains novateurs durs et 
farouches. Confession de Sancy. Swift, 
dojen de Saint-Patrice y disait aussi : « La 
c piété ressemble aux arbres tfm. élèvent 
c leurs branches vers le ciel , mais dont 
c les racines tiennent à la terre. » Le cœur 
liumain a ibesoia de réaction pour soui^*- 
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dévotes, le besoin de plaire les 
rend coquettes, et ces deux peû- 
chans , également impérieux , les 
exposent à d affreux combats. 

«c Je ne puis retenir mes pleurs 
en songeant à celui qui déchire en 
ce moment lé3 plus jolies con- 
sciences de Paris. Une curiosité 
indiscrète, en fouillant les archives 

ttir acmxèleet coiiaenrcr ton osouvemeDt 
Celui-là s'intércMait Tëritablement à la 
xeligîon, ^i, voyant im mardi-gras sans 
gaieté, ne put s*empêcher de dire : Ceci 
méjuit trembler pour U vendredi eaint. 
Aussi les ëviques , qui profitèrent du dé- 
sastre de Lisbonne pour faire abolir ea 
Angleterre l'usage des masques , n'ont pas 
eu fort à se louer de leur tnomphe. , 

II 
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de réglise» a découvert un canon 
di^ concile d'Elvire, qui proscrit 
les coifièurs de femmes , et pro- 
nonce anathéme contre celles qui. 
s'en serviront. * A cette nouvelle , 

' I • 

' Ce concile, tenu en 3o5 à liliheri^ 
tanum , actuellement Elvire , ville du 
royaume de Grenade, eu Espagne, est 
composé de *qpatre-yingt-un canons, dont 
▼pici le soixante-septième ; 

Prohihendumy ne qaajidelis »ei ca* 
thecumena viros cinerarios kabeant* 
Quœcumque hoc Jecerint^ à commu^ 
nione arceantur, 

■ TX doit être défendu à toute femme 
chrétienne ou cathécumëne de se servir de 
coiffeurs. Que celles qui le feront soient 
excommuniées. ColUction des Conciles^ 
par Upàrs Labbe, tome /, page 978.* 
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la désolation a couvert toutes les 
toilettes. Hélas ! on veut bien être 
sauvé, mais on veut que ce soit 
avec élégance 5 on consent à avoir 
une ame chrétienne , mais on ne 
peut se passer d'une tête grecque. 
Bien des larmes ont déjà été ver- 
sées, mais aucun coiffeur na en- 
core été congédié, et voilà les 
âmes lesplus intéressantes du mon- 
de qui voltigent imprudemment 
autour des feux de la colère éter- 
nelle» 

« Je propose à la- société , dans 
un tel danger, de nommer sur-le- 
champ une commission oujjli^oe- 
cupe de cette grande affaire* Par- 
mi les hautes questions de tbéo- 



•' t-f* 
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logie et d' éniJtUûm qu'il lui ËEiudra 
ti'ait^y je Ben dterai que trois, 
dont le aimplie apperçu pourra di« 
riger vçs suffrages daùs le choix 
des commissaires. 
. « i^Lefiiineuxooiiciled'ElviTe 
De 8ttait*-il, comme le prétend 
Tabbé Ijenglet Dufresnoyy qu'un 
recueil de canons péniteotiaux ap- 
plicables aux seules églises d£s« 
pagne et d'Afrique? 
. « 2^^ Gessavans antiquaires, ap- 
pelés aujourd'hui coiffeurs de fem- 
mes, ces élèves deMont&uçonet 
de Winckeknamiy dont V^pren^- 
tiss«bge se fait dans les bÊhlÎQthè*- 
ques et les musées, peuvent-ils être 
coofeadusay ec les coiffeuaos du qua- 



triéine diè(^l9 pf eaoriu pat la loi 
de l'église? Ces misérables ^ nbm^ 
mésCmermiiéiCmifloneslk oause 
âa réchatid' 4e feu qu-ils poiiaieât 
sirec eux ) étaient si mal^adiroita^ 
qud les femâoeb de Rome , suiiT^Uit 
les écriiraiiia du temps ^^ leur ââ-^ 
saieht soùVeift votoir le' recoud à 
la fét^, {yocédéqutiûos dataesie^ 
plua Bouvelle^ ne se |>ermeilraient 
pas avec racadémicienqui les coif^ 
fe, qiiel que soit leur penchant 
pour les libertés roniaines. 

« 3*^ La religion qui sauva 4es 
beaux arts par le luxe de ses tem- 
ples , qui sauva les belles lettres 
par le» étndes de ses- cloitrâ^^ be 
voadfa-t-eite pas aâsii sâtiterle» 
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bdles femmes par la légèreté de 
son joug? Madame de Maintenon 
et ses jésaites ne dédaignèrent pas 
d'encourager, par desleitares et par 
des présens, les fenimes plus tp& 
galantes de la cour deGharles IIv* 
à ramener en Angleterre Tortho^ 
dôxie par les mains de 1* Amour. « 
Un zèle étroit et dur perd des' 
âmes qu'aurait gagnées une piété' 
douce et politique» - 



« J'invite en même temps la so«- 



' Mémoires et Lettres de madame de 
3iaiatenQn> tome II, page 207, etc* 
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dété à former une seconde com- 
nussionpour un objet qui intéresse 
ça gloire , si en effet elle est jalouse 
de marcher avec son siècle, et de 
se hâter, comme les Anglais, de 
f^ire la science manu&cturière. La 
puissance de la chaleur sur une 
époque de la vie humaine est une 
observation renaarquable des phy" 
Biologistes, modernes. De même 
que le four . égyptien fait éclose 
des poulets , et que la plante exo- 
tique s'étonne de fleurir sous un 
ciel de verre , de même la jeune 
fille qui passe sa vie auprès des 
poêles du nord arrive à l'état nu- 
bile aussi promptement que celle 
qui a été bronzée par le sol«il sut 
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les rives du Gamgd. ' Je demandé 
que des commissaires établissent 
;iia coursd'expërienees sur cet effet 
du calorique , et dressent ies tables 
oà TappiaritioD de b puberté, ren- 
due iodépeiidaBte de fâge et du ' 

' Cette observation est consignée y ainsi 
qi/im grand nomibre d*àutn» aassi pi- 
qtianiei , dans lesKap^fU tiaphy^sifué 
«# ^ moral ch fkommt. Cett vi lun»- 
xeux pi^ésag» pckir la dis-neimfeBiefiièofe 
de s'être ouyert par l'apparitioa d'un oU'i' 
yrage aussi distingué. Ce livre » ^ le 
génie de Cabanis nous a donné telqu'Hip- 
pocrate l'eût pensé , et tel que Platon l'eût 
écrit j a peut-être atteint , du premier 
eflbrt y toutes les bantctos «ceeasibles de 
la mtfdedae pbîiosophtque. 
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climat par les compensations du 
froid ou du chaud, soit calculée 
rigoureusement sur Féchelle du 
thermomètre. 

« Un père de famille , muni de 
ces tables, n'aura d*autre soin à 
prendre que de maintenir au point 
indiqué la température de la 
chambre de ses filles , et il sera 
maître ou de hâter leur maturité 
aTil y a concurrence de deman- 
deurs, ou de la retarder s'il y a 
disette. Far ce simple artifice dans 
la culture des virginités ,, mille dé- 
sordres disparaîtront , soit en mo- 
rale, soit en économie domesti- 
que , et les progrès du désir dansr 
le cœur des filles seront toujours 



l3o OBSERVATEURS 

coordonnés avec les progrès deia. 
dot dans le coffre des pères. » 



Quand le président eut fini , il 
but de Feau sucrée, et cette ac- 
tion , si indifféreQte^ en elle-même , 
me fit remarquer une circonstance 
qui m'avait jusqu'alors échappé. 
Chaque membre avait devant lui 
une coupe de cristal élevée sur un 
pied; mais ces vases, semblables 
par la matière, différaient tous 
par la forme. Les uns s'enfonçaient 
en se rétrécissant ; les autres unis* 
saient à peu de profondeur un large 
orifice; et quelques-uns s'arron- 
dissaient avec une élégance inimi* 
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stable. « Expliquez-moi, dis-je à 
^« la présidente , la singulière va- 
« riété des coupes dans lesquelles 
« boivent ces messieurs ; car les 
« unes sont^itpetites qu'un serin ne 
ce s*y baignerait pas , et les autres 
« si vastes, qu'un voyageur altéré 
a ne pourrait les vider dans un 
« repas. — Ce que vous demandez , 
« me répondit-elle, est un secret 
a de la société, que je veux bien 
« trahir pour vous. Les observa- 
A teurs de la femme , dans Tin- 
4( tention d^avoir toujours sous les 
a yeux un objet qui leur rappelât 
a le but de leur institution , ont 
•c arrêté de boire dans des coupes 
<K modelées conune celle dont 
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« Héi^e fit offirande aux immor- 
« tels. Quoi ! vous ne devinez pas ? 
« — Non, }e vous assure. — - Sa* 
« chez donc que l'épouse de Mé- 
• nélas fit servir de moule à la 
K coupe qu'elle consacra aux 
« Dieux y l'un de ces globos ad- 
« mirables , dont l'amour avait 
tt formé son sein , et que chacun 
« des membres de la société a 
« trouvé , dans la feoame qu'il af* 
« fectionne le plus , ce qu'Hélène 
« n'eut pas besoin d'emprunter. 
« Cette origine vous apprend de 
« restequece n'est point Iasoifbabi« 
« tuellè de ces messieurs qui est in« 
« diquée par la différente capacité 
V des coupes qu'ils ont choisies. 9 
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J'eus alors une témérité dont je 
jie me croyais pas capable ; j*osai 
dire à cette charmante fenmie i 
« Ah! sans doute 9 le beau vase 
« dans lequel M. le président vient 
a de boire ; ce cristal où Teau 
« la plus insipide doit se chan^ 
« ger en nectar , est un bienfait de 
« votre, complaisance. » Un sou- 
rire adouci de pudeur fut une ré- 
ponse affirmative. Que devins-je 
à cette terrible confidence ! und 
secousse électrique traversa tout 
mon être; mon œil égaré passait 
rapidement de la coupe du prési- 
dent au moule divin qui lui avait 
prêté sa beauté ; mes lèvres s'agi- 
tèrent d*uu mouvement accéléré, 

• ♦ 
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comme si elles eussent pressé le 
vase ou le modèle ; car je ne suis 
pas de la religion des Guèbres , 
qui ne soufflent sur leur divinité 
qu avec un éventail. Je crus sen- 
tir , je crus voir une flamme qui 
voltigeait sur ma bouche; et l'il- 
lusion fut si entière , que j'y portai 
la main pour chasser ce feu qui 
me brûlait L'inconiparable prési- 
dente s'apperçut du touonment que 
je souflFrais, et me jeta un regard 
de secours. Ah ! quel regard! vite , 
lecteurs , plusieurs points !•«••.« 
plusieurs points !.«••• 

Pendant cette scène particu- 
lière , rassemblée avait adopté les 
propositions du président , et voici 
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le résultat des scrutins que j'en-* 
tendis proclamer : 

La commission qui doit pren-- 
dre connaissance de l'anathéme 
lancé par réglise sur les femmes 
coiffées par des hommes, sera corn- 
poséedeMM.Blondin, Goxcomb^ 
Molina, et Stanislas Crépékiski. 

Lea commissaires chargés de 
déterminer à volonté Vépanouis* 
cément des vierges par des tables 
de température, seront MM. Fio 
rellos , Voïant » Altâting , et to 
révérend dom Casto« 

Le marquis de Kornlongen 
commençait à lire, sans qu on s en 
fût «pperçu* Ce pauvre orateur 
avait des lunettes et point de dents^ 
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une voix monotone et un gros 
cahier. Il me parut qu'entre lui 
et le public existait une ancienne 
convention , par laquelle l'un s'é- 
tait dispensé d'articuler et l'autre 
d'écouter, en sorte que cette lec- 
ture ressemblait tout à fait à un 
concert anglais , où , comme on 
sait, le babil des femmes oom- 
tnence avec la musiope. Pour 
moi , qui n'étais point entré dans 
les conventions de l'orateur et du 
public , je me tourmentais* pour 
entendre , et ma persévérance at- 
trapait de temps en temps quel- 
ques éclats de périodes que je ju- 
geai les meilleures du discours , 
puisque l'auteur les avait crued 
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dignes d'uû effort extraordinaire 
de sa malheureuse poitrine. Ce* 
sont de petits débris sanâ liaison , 
ramassés dans un désert , et que 
le voyageur conserve, non pour ce 
qu'ils valent , mais poiir ce qu'ils 
rappellent* 

Phrases détcuihées 'de la Disser^ 
tation sur le mariage des cour^* 
tisanes, par le marquis ck 
Kornhngen. 

I. 

De tous les corps graves de la 
nature, le plus pesant est la fem- 
me qu'on a cessé d'aimer* 

IL 

lia science des augures n'est peA 



toute faua9e> et^e tui comuibdeux 
SUIS présage» tirés de l'observation 
du règne aoiimt L'im^eace. des 
£lles pubUques est un sigio^ de 
rabpudaoçe du numéraire d«U[i3 
im étMy et riusole^ce de$< Qoçbers 
un signe de Toppression^dv peuplet 

m. 

Un proverbe' russe dit qu*on 
reçoit les gens d aprè» lliabil qu'ils 
portent , et qu'on Ids reconduit d'a- 
près l'esprit qu'ils ont montré. De 
là se sont introduits dans le grand 
xnondedeux usages d'upeprudence 
infinie : de se Ësdre annoncer avec 
éclat quand on entre, et de s*es<» 
quîver sans Jbruit quand on sort« 



IV- 

La loi civile autorise à la Chine 
les filles aveugles à se prostituer. 
Sans doute on a pensé que la na- 
ture y €^ ôtftal à 069 infortuBéeQ le 
d^ût el la pudewr» les avait 
de9tiiiéea à ifeoevoir oe privilège. 

V. 

Quand une faction est renver- 
sée» les braves se retirent; mais 
les gem d'esprit et les bétes ra- 
massent les morceaux : les pre- 
miers pour sauver un principe , et 
les autres pour commencer une 
secte. La même chose arrive au 
décHn d'una plie Hssame $ lea cpo- 
quéraB» Jl'ali««doiut6Qti mailles 
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savans et les marguilliers se dispu?* 
tent . à qui en fera une muse oa 
une saiote. 

VI. 

Juvënal raconte que les tita des 
premiers Romainsavaient un che- 
vet de bronze , représentant une 
tête d'âne. < Oh ! que la mode est 
savante ! elle nous a donné des 



' Sed nado Ittcie, at pawû ficont aBiM,]fClis 

Vite coronati capot ostfodebat axellii^ 
Ad qnod lascÎTi lodebant roris alamm. 

Les lits étaient sans ornemens : un chevet 
de bronze représentait seulement la tête 
d'un âne , couronnée de pampres , autour 
d0 laquelle folâtraient de rustîcpies ea-* 
£uu. Jupénalf Saiir* II, y. 96» 
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lits véritablement antiques , sur le 
chevet desquels on peut voir tous 
les matins, comme aux siècles 
vertueux de la république, des 
têtes d*ânes au front d airain. 

VIL 

Les anciens marchands d'escla- 
ves ne manquaient pas de suppo- 
ser une alliance entre eux et les 
femmes qu'ils voulaient vendre. 
Le même usage s'est perpétué en 
Italie , où chaque courtisane a 
toujours un mari ou un frère char- 
gé de la débiter. Pauvres gens ! ils 
ne savent donc pas que ce monde 
a des périodes où la bassesse de- 
vient si commune que , dans toutes 
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■ 

Jes affaires, on la donx^e p^-^es- 
sus le marcM* 

VIII. 

Juges sévères , qui, depuis hier, 
vous appelez la bonne compagnie, 
et qui , aujourd'hui , exigez des ro-» 
mans plus de morale que des ser- 
mons , je vais aussi en composer 
un; mais, de grac«», e^lîquoos* 
nous : voulez-vous que je peigne 
les bonnes moeurs y ou vouie2<vaiit 
que je peigne les vôtres? 

IX. 

Molière est trop libre pour l'o* 
reille de nos dames , et U gaze 
est trop épaisse pour leurs véte^ 
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mens; la religion de TéUt ne suffit 
pas à leur Eèle , et la fortune d'un 
mari ne suffit pas à leur luxe* 

X. 

Le titre le plus honorable , en 
Perse , est celui de barbe blanche 
(Richs sefid») On le donne gra- 
vement aux eunuques en crédit, 
et aux filles de qualité* Je con- 
nais un autre pajs où la tête noire 
et tondue d'un moinillon passe 
pour le chef-d'œuvre du gQÛt. Oa 
la rencontre sans rire sur les épautr 
les d'un vieillard, d'un juge^ ou 
d'une douairière. 

XI. 

te sage né se repent pas, il se 
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corrige. Le. peuple- ne se corrigée 
pas , il se repent. Les femmes se 
jettent dans la pénitence sans se 
corriger et même sans se repentir* 
La pénitence est le dernier plaisir 
^s femmes^ 

XIL 

Pourquoi Tamour de la mère 
pour ses en&ns est-il plus exalté 
dans les pays de polygamie ? Parce 
que la mère à des rivales qui les 
haïssent. Pourquoi l'amour de la 
femme pour son mari est-il plus 
calme dans* les villes de grandes 
mœurs ? Parce que la femnie a des 
amans qui le chérissent. Pourquoi 
l'amour du prêtre pour sa femme 
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€st-il plus vif en Russie? Parce 
que le prêtre qui dévient veuf perd 
ton bén^ce. 

XIII. 

On lit sur la pWte orientale 
d'Agra l'inscription suivante: « La 
« première année du règne de Ju- 
é \e(y deux mille époux furent 
« volontairénàent sSpatés par le 
é maj^strat, et Fémpéreur indigné 

* abblit le divorcé. L'année sui^ 

♦ vante, il y eût dans Agrâ troà 
« mille mariages de moins 5 sept 
à mille adiVftères de plus , trois 
a cents fèn&nies bHklées pour em-^ 
ft poisomiëmeitt de leurs maris , 

« toixaote-qUia;ee hommes empa*' 

i3 
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c lés pour meurtre de leurs fem- 
« mes y et des meubles brisés dans 
« Finlérieur des bons ménages 
c pour la valeur de trois millions 
cr de roupies. -L'empereur rétablit 
« le divorce* » 

XIV. 

Il y a pour le moins autant 
d'aveuglement dans Tesprit que 
de paralysie dans le cœur , à 
méconnaître la part de lamour 
dans l'administration de la plu- 
part des choses humaines. So- 
cnUe ne se montre nulle part plus 
grave et plus profond, plus habile 
dans la science des hommes , et 
plus capable de les gouyerner , que 
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lorsqu*il profère ces paroles toutes 
diviaes : « Je fais profession de 
a ne savoir que l'amour. » < 

En mariage comme en politi- 
que, les demi -folies sont tou- 
jours sans excuse et fréquemment 
sans succès ; mais les folies bien 
entîèhes intéressent par l'excès de 
la passion , ou subjuguent par lex- 
cès de laudace. Qui veut sauter 

' Dans le Timéë de Platon , traduc" 
tion du grand Racine, Je ne m'ëtonne 
plus de la tentation qu'avait Érahne d'a- 
jouter à un litanies : Sancte SocraU^^ 
cra pro nolù. 
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■ • • • 

un fossé à deux reprises y ^oit tom« 
ber au milieu* 

XVI. 

En Espagne et en Italie, on 
allait frjéquemment choi^r ^'fem- 
me dans un lieu suspect , par prin* 
cipe de piété, et pour i^ejtirer, di- 
sait-on , une ame des voies de la 
perdition; per redimar un aima 
doit inferno. Ces mariages avaient 
un avantagjp bieo rare , si le mari, 
comme le prétend Brantôme , n é- 
tait jamais réputé c. . • , quoi qu'il 
arrivât , attendu que ce qui a été 
fait pour la gloire de Dieu ne sau- 
rait, en aucun cas, tourner à op- 
probre. 
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xyiL 

Si l'eusse vécu dans les siècles 
de la corruption romaine, j'au- 
tais dit aux esclaves maîtres du 
monde : Remerciez les femmes 
d'imiter les courtiaanes par Tin** 
décence de leurs vêtemens , de 
leurs danses , de leurs manières : 
vous êtes trop heureux qu elles 
veuiUentbiea rechercher vx)s mé- 
pris et ruiner elles-mêmes leur 
empire. Le comble du désordre 
serait, d'estimer encore les femmps 

XV m. 

Ta. classe de la société distin- 
^(^par les mo^6 les J)lu3 çalmo? 
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et les plus pilres , est » sans contre- 
dit , la classe marchande, où les 
femmes ont part aux soins çlu com- 
merce. ' L'honneur du ménage 
n est jamais mieux gardéqueqMand 
la femme en gaande aussi la caisse* 
Le cœur dort dans l'ivresse de la 
vanité. S 

' Depuis environ un demi-siëcle , nos 
villes de commerce ont éprouvé sur œ 
point une dégénéradon fâcheuse , dont je 

* * 

ne sache pas qu'aucun moraliste ait le- 
cherché la cause. Une nouvelle diiecdon 
dans les idées commerciales , et la manie 
de concentrer les capitaux^ cmt multiplié 
à l'excès les sociétés de négoce. Or , la 
première loi de cette espèce de contrats 
est toujours d'exclure de la gestion des 



DE LA FEMME. l5f 
XIX. 

La Rochefoucauld a dit ( maxi- 

* ( • 

me 389) qu'il y a peu d'honnêtes 
femmes qui ne soient lasses 6jè 
leur métier : cela est juste pour 
celles qui n*en ont pas fait d autre ; 
mais les honnêtes femmes qui ont 

affairea lea femmes des associes. Par en- 
nui on par ressentiment , celles-ci se sau* 
▼ent de l'oisiveté dans la galanterie , et 
la dépravation morale aemet de mveaii 
«TCO la, prospérité mercantile. Les gêna 
çui font des balances de commerce s'in^^ 
quittent peu de ces bagatelles. A quo^ 

« 

servent les mœurs et le bonbetir dome^ 
licpie, qu'on ne peut représenter par des 
chiffres? 
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commencé plus tard savent le prix 
du repos de la vertu ; et de même 
qu^ J'hérésie est uoe f^i^ise de 
d^ots, Ja ^àé^^ê cçi^jugaj^e clqit 
être un plaisir fort pigpani pour 
une courtisa^ retir^.. 

XX. 

L'indulgence sied bien au repen- 
tir, maiç.le pas§age du y^ à la 
pruderie d^plsut jusquâP d^gpûtj 
Phryaé* !a.JQi]py§ç4ç4lutp^pW- 
sa jjh Eicha capitaine de.vais^eau ^ 
établi au Pyi^.£lie avait, avant 
son mariage , amusé Athènes deê 
désordres de sa jeunesse; mais alors 
elle Tindigna par le fracas de sa nou- 
velle vertu. I)io|;èné Técomt^t^a 
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)Our 9 lorsque y suivant sa coutume» 
elle mettait autant de mal-ficiTesse 
à se louer eUe^mâme que de mé- 
chaoceté à déchirer tout ce que 
l'Attiqiie comptait ,d*hommes et 
de femmes aimables. Il s apperçut 
bientôt que cette créature iayait 
l'ame trop basse ou l'esprit trop 
borné pour comprendre son nou« 
y eau rôle, et il lui cria, avec .ce 
ton foudroyant qui appartenait aux 
cyniques : Phryné , r^toum^ ^ ^ 
flûte , tu déshonores l'hypocfîHç^ 

Win des pensées àéiachies du marauif 
de Komlongen. 

Quand il fut bien avéré que le 
marqi^s ji'^vait pli4# rien à dir#. 
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rassemblée fit silence, et M. l'ab- 
bé Satin se leva pour réciter son 
hymne à la louange des genoux; 
mais l'invitation que lui'adressa le 
président de lire assis comme les 
autres membres , et son refus de s'y 
coctformer, donnèrent lieu à une 
discussion très-agréable. 

Les uns soutinrent que le buste 
d'un homme , perpendiculaire- 
ment fixé sur un fiiuteuil , était 
seul en harmonie avec la gravité 
académique. Les autres opposé-, 
rent des autorités. Le minutieux 
Patru , dirent-ils , raconte que , 
quand la reine Christine vint à 
l'académie française , les lecteurs 
de prose restèrent , à la vérité , 
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assis; mais les poètes, et notam* 
mi&at le fameux' Cotin, se dres-. 
aèrent sur leurs pieds ^our débiter, 
des vers qui furent admirés ce 
jour-là. ' « Cette matière ne doit 
c pas être traitée légèrement, s'é^* 
a criait un vieillard colère; chaque 
« ordre de fonctions , dans les bi^ 

' ^Anazandrides le Rhodien avait une 
antve maaière : il montait à cheval pour 
lire ses comédies , et , si le public lui pa- 
raissait mal disposé, un coup d'éperon 
emportait la scène ailleurs. Je crains 
que , parmi nous , les excès habituels du 
parteire ne forcent l'art dramatique à en 
revenir là. Il est assez juste qu'un auteur 
puisse ruer quand la critique pe sait plus 
qu'aboyer. 
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cr pèdes , réclame une attitude assi- 
« guée par la sagesse de la nature , 
a et j'en ai heureusement débouverf 
< ia théorie. Pour les joûissanci? 
^ inteltectuellés , la situation la 
a plus convenable est la verticale; 
« pour les ntttrîtitès^ l'angle droit; 
« et , ponr le^ abdominales , le pa- 
« rallélisme à l'horizon. » 

Enfin ràssétnblée termina C8 
débat à la manière des corps dé-» 
libéràos , c'est-à-dire par un terme 
moyen que personne nattendaît% 
Considérant que rhymnedeTabbé 
Satin n était pas positivement en 
vers , mais en prose dite poétique i* 
elle arrêta que Tauteur la récite- 
rait dans telle posture qu'il lui 
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plairait , pourvu que ce ne* fût ni 
assis comme les prosateurs, ni 
debout c^mme les poètes* En con- 
séquence, Tabbémitsesg^ouxsur 
son fauteuil , et porta la tête en 
avant , pour fidre équilibre à la 
région opposée ; et ce fut vérita- 
blement posé comme un Zquecet 
écrivain*métis déclama l'cBUvre de 
son talent, qui devait avoir tant 
d'iuBuence sur le reste de OAyie* 

l'bwmne jvx genoux, 

et ses suites» 

Sans être ni un bon ni uu maur 
vais ouvrage, cet bymnd aux gc^ 
noux annonçait un auteur qui pos- 
sède bien sa matière. Le début est 

14 
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une description du mécanisme 
eompliqué du genou où Télégance 
des expressions s'enrichit des diffi^ 
Crûltés vaincues. L'auteur , passant 
ensuite à la dignité de cette par- 
tie du corps humain , y trouve 
établis les deux plus anciens cut^ 
tes du monde, ceux de Tamour 
et de la pitié* Il voit en effet dans 
tes genoux Tautel menacé 6ù sup-« 
plié laniour entreprenant , et l'au- 
tel miséricordieux où la prière en 
larmes vient fléchir les passions 
farouches. Si Apollon se fût 
adressé à eux, Daphné n'aiSfrait pu 
fiÂ£i si Friâkït ne les eâl embrâs^ 
ses , Hectût ttit rés€& sans sépul*- 
ture. 
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S*attachfuitpatticulièreçxentaux 
genoux de .i?i ibçim^ , il çxx signale 
les iigamens ^quplc^, Tçayeloppe 
polie, et Iqs déduisantes fossettes* 
I^ distii^;uç'4^ gçoou tourné en 
dehors de cqlui.qui e^ incliné e9 
dedans ; jCjt , «îanyJ^ésitçr , ^1 pré- 
fère ce ^derxi^. Il y adniire je 
jieaais qu^Uç .«;i{>r^aion .de,nia« 
destie et.de joiystqre , de timidité 
fine et de volupté cQnç€;ntrée , qui 
appartient mieux au naUmçl dç 
la ^jgaQiç. Jfi |;enou en .dehors , 
dit-il 9 m'appelle Qt me provoque » 
Vautre n^'attoai et me retient; 
mais y en tout genre , conquérir est 
peu dç chose rie vrai triompha 
«at de.oonaefcver. Pour classer à 
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l'avenir-ces deux espèces , il nom« 
lue la première le genou militaire, 
et la seconde le genou pudique. 

L'abbé Satin , par un abus d'es- 
prit que je suis loin d'approu- 
ver y considère ensuite les deux 
genoux d'une femme sous' le ràp« 
port de leur fraternité , et il ap« 
plique à ces jumeaux cette belle 
maxime de politique , que tant 
qu'ils resteront unis ils seiront in- 
vincibles. Il va jusqu'à soutenir 
qu'ils ont un langageponr demian- 
der, avertir, inviter et persuader 
tout ce qu'ils veulent * et ^ afin d*ea 
dcmner un exemple/ il prononce 
quelques phrases d'une éloquence 
ent rainante, et il dit comment 
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un genou s j prendrait pour Jeâ tra- 
duire à un genou son voisin y san& 
qu aucun curieux pût soupçonner 
leiir di)ftlogue. 

Cette partie du poème était duii 
intérêt si profond » que l'assemblée 
entière semblait avoir perdu le 
besoin de respira* • et , entraîné 
moi-même dans Tivresse géné- 
rale y je portai machinalement ma 
main à mon genou, et j'y vérifiai 
la justesse des mouvemens oratoi- 
res à mesure qulls étaient indi- 
qués par M* l'abbé Satin ; mais, 
avant la fin de cet exercice , j^eus 
la curidsité d'y abaisser mes re- 
gards , et je demeurai glacé d'Hor- 
reur , en reconnaissant que ]e ge- 
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ppu. ^uftu4 ^ dQflnais l^çm. nér 
tait p?^)p fxipn J^fttt^^QfltrjCsp 
xjue les ljqtmmes^<?o,t f{ft 5?$ç# ^qji^ 
je croyais fermemeiUjlf /fOJtfrwg» 

diçHX ! qui o?er^ ^î^e^J^ .4* 

^4u:tçQul4e./iç jpaoji jyÂ««e , SRit 

atvjfiç uoejfeitiencé ailigélique cpi 
j^^bUit wesioeraorcls , fille pro- 

.&a diin mouvement âe fasseaa- 
-blée at^r&ilà leoture df rl^hyanae, 
£t eUe ^orUt. Je^la suivis dans 
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aç t^p^M^it jo^;, if* ,d'^jpk»r en- 
suite à #ea\pie^i^.l^^i^ .^V .4f 
doulaur»;M^ se? ;W^s>vPfe» A^ 
gçirs cp^ôl^y^t, ^imfi»mf^^^\S9 

tibules , dont ils connaissaieat J^ 

)e.pouy'Ais.'i«Âri9 ^tos tt^Qn .âé^eft^ 
poir , c était :^ejDie.pa8>perdi»iîar 
leiîie.Pflx Jiftw:d,4jui^-dwfô»' olte 
entra daiis.unxabin&t ^i 9 .xi*^M^ 
pas dlautre if^m 9 ier^mo», M^-^ 
cessaiijeQient notre >cau£se< Ata:* 
lante/aaréte/doac %et xm^ Q^^ 
«n sédenx A .jpétritfior : .« itlu&i^ . 
« convenir^ «M. fihilogyne , .que 
« vous êtes bien imprudent; jnai% 
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a moi, faî résiottt'd^étrd' sage. » 
Je ne sais si la sagesse d^ fezxw 
mes doit se définir, h soin de 
fermer les portes ; mais oé 'fiit la 
chose que fit aloi« très^iràôtement 
la personne qui venait de si biea 
parler. 

tHé voilà donc enfermé $ et nul, 
je crois, n'osera douter: de tout 
ce qu'il m'en coÛEte pôut entrete- 
nir le public de ces détails per- 
sonnels* Cependant on sentira 
tpi ayant pris l'engagement d*é« 
crire la séance à laquelle j'assâch- 
tais , il a bien fallu déclarer pour- 
quoi )e n^n avais pas vu la fin; 
mais, de même que le. maréchal 
dé Tallard , devenu prisonnier des 
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Anglais, profita de son malheur 
et de sa bonne mine pour n^o- 
cier avec leur reine une paix avan- 
tageuse, de même j'ai trouvé, dans 
les événemens de ma captivité, 
des ressources pour remplir les- 
lacunes dont mon histpire était 
menacée. Je dînai le lendenciain 
chez le président ; etileutla bonté 
de m'apprendre que le rapport 
sur la mortalité des Jimmes y cpii 
terminait la séance de la veille , 
avait tellement frappé l'auditoire 
par des recherches piquantes et 
des vues utiles , que l'impression 
en avait été ordonnée. Ce rapport 
parut en effet peu de temps après ; 
et) conoome le président est un 
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honime iatéressant que j*ai lé bon« 
heur devoir tous Iç^ jours ^ il m en 
remit im /çxenpiplaire , q^i^ mies 
Jiéritiers trouveront Bttf^ch^ P^v.eo 
lUie épii}gle £m ^rmer ^^ilkf 
de oe manuscrit. .< 

PHIXOeTKS. 



' Ce rapport s'est trouve , comme l'io- 
diqualt ici le pauvre défunt M. Ph^lo- 
gyne ; mais IVditeur le réserve pour faire 
la fortune* de la première compilatiaii 
^11- pu])Hera. 

FIN. • 
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